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MEDAGLIA D’ARGENTO 


GALASSO Eduardo fu Francesco, da Benevento, classe 1888, 
distretto Benevento, ex maggiore fanteria — Il decreto Presi 
denziale 20 dicembre 1954, nella parte mguardante la perdita 
della medaglia d'argento al valor militare disposta nei riguar 
di del Galasso, deve intendersi annullato e considerato come 
non avvenuto in quanto 1l Galasso stesso alla data di tale 
decreto era pienamente capace di conservare la citata decora 
zione al valor militare perchè già riabilitato militarmente con 
sentenza del Tribunale supremo militare in data 13 dicem 
bre 1954. 
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LEGGI E DECRETI 


LEGGE 18 febbraro 1958, n. 214. 

Ratifica ed esecuzione del Secondo Protocollo addizionale 
all'Accordo generale sui privilegi e le immunità del Consi- 
glio d'Europa, firmato a Parig: il 15 dicembre 1956. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repub. 
blica hanno approvato; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


ProMULGA 
la seguente legge: 
Arl. 1. 

Il Piesidente della Repubblica è autorizzato a ratifi 
care 11 Secondo Piotocollo addizionale all'Accordo ge- 
nerale sui privilegi e le immunità del Consiglio d'Eu- 
10pa, mato a Parigi il 15 dicembre 1956, 


Art. 2. 
Piena ed intera esecuzione è data al l'rotocolio di cui 
all'articolo precedente a decorrere dalla sua entrata 
11 vigore, im conformità all'art. 6 del l'rotocollo stesso. 


La presente legge, munita del sigillo dello Stato, 
sarà inserita nella Raccolta ufficiale delle leggi e dei 
decreti della Repubblica Italiana. E’ fatto obbligo a 
chiunque spetti di osservarla e di farla osservate come 
legge dello Stato, 


Data a Roma, addì 18 febbraio 1958 


GRONCHI 
ZoLi — PELLA — GONELLA — 
TAMBRONI — ANDEEOLTI 
Visto, al Guardasigiili  GONCLLA 


Deuxième Protocole additionnel à l'Accord général 
sur les privilèges et immunités du Conseil de VEurope 


Dispositions iclatives aur Vembres de la Commission 
europreenne des droits de Vhomme 


Les Gouvernements signatalres, Membres du Conseil 
de l'Europe, 

Considérant qu’aux termes de Particle 59 de la Con- 
vention de sauvegarde des Diorts de PIomme et des 
Tibe:tés fondamentales, signée à Rome le 4 novembre 
1950, les membres de la Commission Européenne des 
Droit. de l’Ilomme (ci dessous denommée «la Com 
mission ») jourssent, pendant l'exercice de leurs fonc- 
tions, des privilèges et immunités prévus à l’artiele 40 
du Statut du Conseil de l'Europe et dans les Accords 
conclus en vertu de cet article; 

Considérant qu'il importe de définir ec preciser les 
dits privilèéges et immunités au moyen d’un Protocole 
additionnel à lAccord Général sur les Privilèges et 
Immunités du Conseil de l'Europe, signé à Paris le 2 
peptembre 1949, 

Sont convenus de ce qui suit: 


A1ticle 1er 


Les membres de la Commission 3omissent, pendant 
Pexercice de leurs fonctions et au cours de leurs voya- 
ges d des'ination ou en provenancee du lieu de leurs 
1réunions, des privilege» et immunités suivant»: 
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a) immunités d’arrestation ou de détention et de 
saisie de leurs bagages personnels et, en ce qui con- 
cerne les actes accomplis par eux en leur qualité offi- 
cielle, y compris leurs paroles et écrits, immunités de 
toute juridiction ; 

d) inviolabilité de tous papiers et documents; 

c) exemption pour eux-mémes et pour leurs con- 
joints è i°égard de toutes mesures restrictives relativo» 
à l’immigration, de toutes formalités d’enregistrement 
des étrangers, dans les pays visités ou traversés par 
eux dans l’exercice de leurs foncetions. 


Article 2 


1. Aucune restriction d’ordre administratif ou autre 
ne peut élie apportée au libre déplacement des membres 
de la Commission se rendant au lieu de 1éumion de la 
Commission ou en 1evenant. 

2. Les membres de la Commission se voient accorde», 
en matiète de douane et de contiòle des changes: 

a) par leur piopie gouvernement, les mémes faci- 
lités que celles reconnues aux hants fonctionnaires se 
rendant à Tétranger en mission officielle temporalre; 

b) par les gouvernements des autres Membres, les 
mémes facilités que celles reconnues aux 1eprésentants 
de gouvernenents étrangers en mission oificielle tem 
poraire. 

Article 3 


En vue d’assurer aux membres de la Commission nne 
complète liberté de parole et une complète indépen- 
dance dans l'accomplissement de leurs fonctions, l’inì- 
munité de juridiction en ce qui concerne les paroles ou 
les éclits ou les actes émanant d’eux dans l’accomplis- 
sement de leurs fonetions continuera è leur étre accor- 
dée mème après que le mandat de ces personnes aura 
pris fin. 

Article 4 


Les privilèges et immunités sont accordés anx mem- 
bres de la Commission, non pour leur bénéfice personnel, 
mais dans le but d’assurer en toute indépendance l’exer 
cice de leurs fonctions La Commission a seule qualité 
pour prononcer la levée des immunités; elle a non seu- 
lement le droit, mais le devoir de lever l’immunité d’un 
de se» membres dans tous les cas où, à son avis, Pun- 
munité empécherait que justice ne soit faile et où Vim- 
munité peut étre leyée sans nuire an but pour lequel 
elle est accordée. 


Article 5 


Le présent Procotole est ouvert è la signature des 
Membres du Conseil qui peuvent y devenir L’arties par: 
a) la signatme sans 1éserve de 1atification ; 
è) la signature sous réserve de ratification, 
Les instruments de ratification seront déposés près 
le Secrétaire Général du Conseil de l'Europe. 


Article 6 


1. Le présent Protocole entrera en vigueur dès que 
trois Membres du Conseil de l'Europe, contormément 
aux dispositions de l’article 5, Pauront signé sans ré- 
serve de ratification ou l’auront 1atifié. 

2. Pour tout Membre qui ultérieurement le signera 
sans réserve de ratification ou le ratifiera, le présent 
Piotocole entrera en viguenr dès la signatme ou le 
dépoòt de l'insirument de ratification, 
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Article 7 


Le Secrétaire Général du Conseil de PEurope noti- 
fiera aux Membres du Conseil la date d’entrée en vi 
gueur du présent Protocole et les noms des Membres 
ayant signé sans réserve de 1atification ou ratifié. 

En foi de quoi, les soussignés, dàment autorisés à 
cet effet, ont signé le piésent Protocole, 


Fait è Paris, le 15 décembre 1956, en francais et en 
anglais, les deux textes faisant également foi, en un 
seul exemplaire, qui sera déposé dans les archives du 
Conseil de } Europe, Le Secrétaire Géné1al en commu 
niquera des copies certifiées contormes à tous les gou 
vernements signataires. 


Pour le Gouvernement de la Ripublique d Autriche: 


Pour le Gouvernement du Royaume de Belgique: 
Sous réserve de ratification. 
P.-II. SPAAK 
Pour le Gouvernement du Royaume de Danemark: 
EknsT CHRISTIANSEN 
Pour le Gouvernement de la République francarse: 
Sons réserve de ratification. 
M. Faurb 
Pour le Gouvernement de la Ripublique féedérale 
dAllemagne: 
Sous réserve de ratification, 
HALLS1EIN 
Pour le Gouvernement du Royaume de Gréce: 
Bous réserve de ratification, 
Averore Tossizza 
Pour le Gouvernement de la République islandaisce: 
Gupbx. J. GupbuuxNDSSON 


Pour le Gouvernement de VIlande: 


Pour le Gouvernement de la République italienne: 
Sous riserve de ratification. 
G. MARTINO 
Pour le Gouvernement du Granda Duché de Luxem 
dbourg: 
Sous réserve de ratification, 
BrcH 


Pow le Gouvernement du Royaume des Pays Bas: 


Pour le Gouvernement du Royaume de Norvige: 
Haagon Non 


Pow le Gouvernement de la Sarre: 


Pour le Gouvernement du Royaume de Suède: 
R. KomLIN 


Pour le Gourernement de la République turque: 
Sous réserve de ratification. 


Pour le Gourernement du Royaume Uni de Grande 
Bretagne et d’Irlande du Nord: 
Sous 1éselve de ratification. 
W. D. OrxsBr Gore 


Visto, d’ordime del Presidente della Repubblica 


Il Ministro per ql affari esteri 
PELLA 


LEGGE 26 febbraio 1958, n. 215. 


Ratifica ed esecuzione della Convenzione tra l’Italia e 
la Svizzera per Wutilizzazione della forza idraulica dello 
Spol, con Protocollo addizionale, conclusa in Berna il 
27 maggio 1957. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repubblica 
hanno approvato ; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


ProMULGA 
la seguente legge: 
Art. 1. 


Il Presidente della Repubblica è autorizzato a ratifi- 
care la Convenzione tra Vitalia e la Svizzera per Puti- 
lizzazione della forza idraulica dello Spol, con Proto- 
collo addizionale, conclusa mm Berna il 27 maggio 1957. 


Art. 2. 


Tiena ed intera esecuzione è data alla Convenzione 
ed al Protocollo indicati nel’articolo precedente @ 
decorrere dalla loro entrata in vigore, in contormità 
dell’art. 20 della Convenzione. 


La presente legge, munita del sigillo dello Stato, 
sarà inserta nella Raccolta ufficiale delle leggi e dei 
decreti della Repubblica Italiana. E’ fatto obbligo a 
chiunque spetti di osservarla e di tarla osservare come 
legge dello Stato. 


Data a Roma, addì 26 febbraio 1958 


GRONCHI 


Zori — PELLA — Toni 
— ANDREOTTI — TAVIANI 


Visto, u Guardasigilli GONELLA 


Convenzione tra la Repubblica Italiana e la Confederazione 
Svizzera per l'utilizzazione della forza idraulica dello Spéòl 


LA REPUBBLICA ITALIANA 
E 
LA CONFEDERAZIONE SVIZZERA 


ritenendo che l'utilizzazione delle acque dello Spol 
presenta un considerevole interesse per lo sviluppo 
delle risorse elettriche dei due Paesi e per 11 soddista- 
cimento delle necessità delle rispettive economie, 

considerando che la derivazione di parte di dette 
acque sul versante italiano dell'Adda, secondo la pro- 
posta italiana da un lato, e la cieazione del bacino 
di accumulazione a Livigno, secondo la proposta sviz- 
zera dall’altro lato, costituiscono due modi di utiliz- 
zazione delle risorse idrauliche di tronchi di corsi 
d’acqua situati, nella loro sezione a monte, sul terri- 
torio italiano e, nella loro sezione a valle, sul terti- 
torio svizzero, 

hanno riconosciuto che ciascuno dei due Stati aveva 
diritto ad una parte dell’energia idraulica.in propor- 
sione al salto e alla portata naturale di propria perti- 
nenza di tali sezioni e che le rispettive utilizzazioni, 
realizzabili mediante due sistemi distinti, dovevano 
essere oggetto di decisioni concordate, tenuto conto 
degli interessi esistenti e delle ditterenti legislazioni 
dei due Stati. 
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Esse hanno quindi convenuto chie era opportuno per 
i due Stati concedere di comune accordo, ai richiedenti 
italiani e svizzeri, il diritto di realizzare le opere occor- 
renti per Putllizzazione dell'energia. idrauhea, fissare 
le quantità di potenza idraulica a eu ciascuno dei 
due Stati ha diritto nei due sistemi di utilizzazione e 
procedere in seguito, su questa base, ad uno scambio 
di quantità corrispondenti di patenza e di energia elet- 
trica in modo che ciascuno del concessionari possa di- 
sporne, per quanto possibile, nelle stesse condizioni che 
se lPenergia idraulica utilizzata Losse di sovranità di 
un solo ed unico Stato. 

A questo scopo esse hanno deriso di stipulare una 
convenzione internazionale ed hanno nominato i loro 
plenipotenziari, e precisamente: 


IL PRESIDENTE 
DELLA REPUBBLICA PFTALTANA 


Sua Eccellenza Maurilio Coppini, Ambasciatore 
straordimario e plenipotenziario d’Italia 1n Svizzera, 


IL CONSIGLIO FEDERALE SVIZZERO 


il Sisnor Max Perrreierre, Consigliere federale, Capo 
del Dipartimento: politico federale, 
1 quali, dopo di essersi scambiati i loro pieni poteri, 
riconosciuti in buona e debita fovma, hamno convenuto 
le seguenti disposizioni : 


I. PERIVAZIONO SUL VERSANTE DELL’ADDA 


Articolo 1 


Il Governo svizzero dà il suo consenso a che il Go 
verno italiano assenta la concessione di derivare dal 
loro corso naturale tina parte delle acque dello Spol 
ehe scorrono successivamente dal territorio italiano in 
quello svizzere, e di utilizzare la corrispondente forza 
idraulica sul versante italiano dell’ Adda, in contormità 
delle clausole della presente Convenzione e mediante 
la concessione complementare del Governo svizzero, per 
la parte di forza idraulica ricavabile sal territorio 
SVIZZErO. 

Articolo 2 


La concessione complementare svizzera sarà accor 
data e, se del caso, trasterita al beneficiario designato 
dal Governo italiano. 


Artieolo 3 


II concessionario costruirà, nel bacino superiore dello 
Spol, un canale derivatore situato al di sopra della 
quota 1.960 (I. G. M. s. m. m.) ehe consentirà di racco 
gliere gli apporfi_ naturali di una superficie massima 
di 105 kmq. e di convogliarli per gravità nei serbatoi 
di S. Giacomo e di Cancano, in Val di Fiaele, in 
Alta Valtellina. La quantità di acqua così derivata 
non dovrà oltrepassare sensibilmente in media i 97 mi 
lioni di me. all’anno. 

Le acque così derivate dal toro corso naturale sa 
ranno utilizzate nell'impianto di Premadio sull'Adda, 
presso Bormio. 

Resta inteso ehe la Confederazione svizzera non si 
assume alcun obbtigo, verso la Repubblica italiana, di 
compensare le perdite d’aeque e di energia elettrica 
che potrebbefo predursi in caso di cattivo funziona- 
mento delle opere di presa e di derivazione o per qual 
siasi altra causa. 
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Articelo 4 


Tenuto conto della derivazione di 97 milioni di mc. 
di acqua verso l’Adda e del salto disponibile in Swiz- 
zera a valle della località « Ponte del Gallo » resta 
convennto che la potenza idraulica media spettante allu 
Svizzera è di 26.850 cavalli teorici. 

In corrispondenza la Svizzera avrà diritto ad una 
quantità di energia elettrica producibile nell’impianto 
di Premadio e ad una parte della potenza disponibile 
nell’impianto stesso. Lîenergia e la potenza spettanti 
alla Svizzera sono fissate rispettivamente a 128 mi- 
lioni di kWh all'anno e a 64.000 kW. La Contedera- 
zione svizzera potrà disporne in quelle ic1me ed in 
quelle condizioni che riterrà utili. 

L’energia e la potenza elettriche spettanti alla Sviz- 
zera ed ivi trasportate saranno esentate dalla Repub- 
blica italinna da qualsiasi tassa, canone o limitazione 
di diritto pubblico in modo che questa energia possa 
essere liberamente trasportata in Svizzera e sia, sotto 
ogni riguardo, nella stessa situazione in cui sarebbe 
se fosse stata prodotta su territorio svizzero La co- 
struzione, l'esercizio e la manutenzione delle installa- 
zioni elettriche che servono al traspoito di questa ener- 
gia in Svizzera restano tuttavia sottoposte, in Italia, 
alla legislazione italiana in materia. 

L'energia e la potenza elettriche spettanti alla Sviz- 
zela non potrauno essere utilizzate fuori del suo ter- 
ritorio se non conformemente alle norme giuridiche 
svizzere sull’esportazione de:l’energia elettrica. KResta 
inteso che il Governo svizzero non porrà ostacoli al- 
l'impiego in Italia della parte di tale energia corri 
spondente alla quantità spettante all'Italia, in contor- 
mità dell'articolo 10 della presente Convenzione, e ciò 
sempreché il Governo italiano conceda, in cambio lanto- 
rizzazione af uUlizzave in Svizzera delta quantità. 


JI. Ivvaso pr Ln iero 


Articolo 5 
Il diritto di utilizzare la forza idraulica dello Spol, 
mediante la creazione di un serbatoio nelle valli di Livi- 
gno e de POva dal Gall. sarà concesso, per il territorio 
di ciascuno dei due Stati contraenti, dalle rispettive 
autorità competenti. 


Articolo 6 


La concessione italiana sarà accordata al beneficiario 
designati dal Governo svizzero. Essa si estenderà alla 
parte italiana delle sezioni di coiso d’acqua il cni 
salto e la cui portata saranno valorizzati nell'impianto 
detto di Livigno. 

In caso di cambiamento del beneficiario della conces- 
sione svizzera il Governo italiano trasterità la couces- 
sione italiana al nuovo beneficiario designato dal Go- 
verno svizzero. 


Articolo 7 


Il concessionario dei due Stati contraenti costruirà, 
presso la confluenza dello Spol e de l’Ova dal Gall, al 
di fuori del Parco nazionale svizzero, uno sbarramento 
capace di creare un invaso alla quota massima 1.808 
(I. G. M. s. m. m.) la cui capacità utile sarà di circa 
180 milioni di me. 

Il serbatoio sarà alimentato dalle acque naturalmente 
afterenti e che non saranno state derivate, in conformità 


al Capitolo I della presente Convenzione, e da quelle 
che vi saranno immesse per mezzo di un impianto di 
pompaggio. 

Articolo 8 


Lo sbarramento sarà costruito in modo da garantire 
il massimo di sicurezza per la Svizzera, in conformità 
della legislazione svizzera in vigore. Esso sarà disposto 
in modo da consentire alle acque uno sbocco libero suffi- 
ciente perchè le piene possano defluire in qualsiasi mo- 
mento senza che il livello del lago si elevi oltre la 
quota stabilita nel precedente articolo. 

L’ubicazione della centrale idroelettrica sarà deter- 
minata nell’atto di concessione svizzera o anche al mo- 
mento dell’approvazione del progetto esecutivo, 


Articolo 9 


fipetterà al concessionario designato dal Governo 
svizzero acquistare in territorio italiano, secondo Ja le- 
gislazione italiana, i beni immobili e i diritti di terzi 
necessari alla costruzione e. all'esercizio del serbatoio 
di Livigno. Il Governo italiano a questo scopo ammet- 


terà il concessionario a beneficiare del diritto di 
esproprio. 


Resta inteso che il concessionario sarà tenuto a rico- 
struire il fabbricato della dogana italiana di Ponte del 
Gallo e a ripristinare le vie di comunicazione inter- 
rotte sia dallo sbarramento che dall’invaso. 

Il Governo svizzero si riserva di imporre al conces- 
sionario gli obblighi necessari per proteggere il Parco 
nazionale svizzero. 

Articolo 10 


Tenuto conto della portata e del salto utilizzabili sui 
rispettivi territori dei due Stati, resta: convenuto che 
Ja. potenza idraulica media valorizzata nell’impianto a 
serbatoio di Livigno e di spettanza dell’Italia è di 8.750 
cavalli teorici. 

In corrispondenza VItalia avrà diritto ad una quan- 
tità di energia elettrica producibile nell’impianto di 
Livigno e ad una parte della potenza disponibile in 
detto impianto. L’energia e la potenza spettanti al 
l’Italia sono fissate rispettivamente a 36,5 milioni di 
kWh all'anno e a 18.250 KW. La Repubblica italiana 
potrà disporne in quelle forme ed in quelle condizioni 
che riterrà utili, 


L’energia e la potenza elettriche spettanti all’Italia|' 


ed ivi trasportate saranno esentate dalla Confederazio- 
ne svizzera da qualsiasi tassa, canone o limitazione di 
diritto pubblico in modo che questa energia possa essere 
liberamente trasportata in Italia e sia, sotto- ogni ri- 
guardo, nella stessa situazione in cui sarebbe se fosse 
.stata prodotta su territorio italiano, La costruzione, 
l'esercizio e la manutenzione delle installazioni elettri- 
che che servono al trasporto di questa energia in Italia 
restano tuttavia sottoposte, in Svizzera, alla legisla- 
zione svizzera in materia, 

L’energia e la potenza elettriche spettanti all’Italia 
non potranno essere utilizzate fuori del suo territorio 
se non conformemente alle norme giuridiche italiane 
sull’esportazione dell’energia elettrica. Resta inteso che 
il Governo italiano non porrà ostacoli all’impiego in 
Svizzera di questa energia in cambio dell’antorizza- 
zione del Governo svizzero di utilizzare in Italia una 
quantità corrispondente dell'energia di spettanza della 
Svizzera. in conformità dell’art. 4 della presente Con- 
venzione. 


III. DISPOSIZIONI COMUNI 


Articolo 11 


Sia il progetto di massima che quello esecutivo delle 
opere saranno predisposti-a cura dei concessionari. 

Essi saranno sottoposti, con tutte le necessarie rela- 
zioni giustificative, ai Governi dei due Stati contraenti 
e non potranno essere eseguiti se non dopo che le auto- 
rità competenti dei due Stati si saranno dichiarate 
d’accordo per la loro approvazione. 

Tutte le opere saranno esercite e mantenute dai con- 
cessionari. — 

Articolo 12 


I Governi dei due Stati contraenti si comunicheranno 
le loro decisioni in merito agli atti di concessione; que- 
sti non avranno efficacia se non dopo che i due Governi 
si saranno dichiarati d’accordo sulle condizioni impo- 
ste. Queste ultime dovranno concordare su tutti i 
punti in cui sarà necessario. Esse potranno derogare 
alle norme della legislazione nazionale la cui applica 
zione fosse di ostacolo alla concordanza degli atti di 
concessione. 

Le concessioni scadranno il 31 dicembre dell’ottante- 
simo anno a partire dalla data fissata negli atti di con- 
cessione per la messa in servizio delle opere. I benefi- 
ciari delle concessioni avranno, per tutta la durata di 
©sse, un foro in ciascuno dei due Stati contraenti. 

La limitazione ulteriore o la revoca di una delle con- 
cessioni non potrà essere decisa che a seguito di accordo 
fra i due Governi. 


Articolo 13 


I due Stati contraenti s’impegnano a facilitare, del 
loro meglio, nel quadro delle rispettive legislazioni, la 
costruzione e l’esercizio delle opere progettate e ad 
adottare le disposizioni necessarie a tale scopo, spe- 
cialmente per quanto riguarda la materia doganale, 
l'importazione ed esportazione dei materiali da costru- 
zione, il finanziamento ed il servizio dei pagamenti. 

Le disposizioni della presente Convenzione non si 
applicano alle imposte dirette. statali e degli enti locali. 

In caso di doppia imposizione le autorità italiane e 
svizzere si consulteranno al fine di stipulare un accordo 
per evitare la doppia imposizione. 


Articolo 14 


In caso di mancata ultimazione delle opere, d’inter- 
ruzione dell’esercizio o di qualsiasi altra causa di de- 
cadenza prevista negli atti di concessione, i Governi 
dei due Stati contraenti preideranno, di comune ac- 
cordo, i provvedimenti che riterranno più appropriati 
alla situazione ed, eventualmente, accorderanno nuove 
concessioni. 

Articolo 15 


Dieci anni prima della scadenza delle concessioni, 
saranno iniziate conversazioni tra i due Governi allo 
scopo di accordarsi sui seguenti punti: 

a) se le concessioni devono essere rinnovate e & 
quali condizioni; 

db) se, e a quali condizioni, i due Stati devono cia- 
scuno far uso del loro diritto di riversione; 

c) se l’esercizio delle opere deve cessare. 

Nei casi di cui ai punti a) e 8) del primo capoverso 
di questo articolo, i quantitativi di forza idraulica 

i spettanti alla Svizzera e all'Italia saranno mautenuti 
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nei valori indicati negli articoli 4 e 10 della presente 
Convenzione e le condizioni del nuovo regime saranno 
stabilite in modo da assicurare ai due Stati vantaggi in 
egual misura, 

Il dimtio di riversione si applica, per ciascuno Stato, 
alle installazioni situate sul piropiio territorio. 


Articolo 16 

Durante il periodo di costruzione i due Governi si 
riservano di costituire una Commissione di sorveglianza 
composta di quaitro membri, di cui due saranno desi 
gnati dal Governo svizzero e due dal Governo italiano 

Detta Commissione controllerà Pesecuzione dei lavori 
e presenterà le proprie osservazioni sotto forma di rap 
porto alle competenti autorità svizzere e italiane. 


Articolo 17 

Durante il periodo di esercizio, il controllo sarà eser 
citato nelle condizioni previste dagli atti di concessione. 
Ogni Governo concederà ogni facilitazione aflinchè 1 
funzionari dell'altro Stato, incaricati di tale controllo, 
nonchè il personale del concessionario possano svolgere 
il loro compito. I nomi dei funzionari saranno comu 
nicati reciprocamente. 


Articolo 18 


Se tra i due Governi dovesse nascere qualche ver 
tenza circa l'applicazione o l’interpretazione della pre 
sente Convenzione 0 per quanto conceine una delle 
concessioni contemplate dalla Convenzione stessa, essa 
verrà sottoposta, nel caso non sia stata risolta in un 
tempo ragionevole per via diplomatica o per altre vie 
amichevoli, ad un tribunale arbitrale la cui sentenza 
sarà obblgatoria. 

Detto tribunale arbitrale sarà composto di due mem- 
bri e di un super arbitro. Crascuno dei due Governi 
nominerà un membro. Il superarbitro, che non dovrà 
avere la nazionalità di nessuno dei due Paesi, sarà 
designato di comune accordo tra 1 due Governi. 

Se la comune designazione del superarbitro non avrà 
avuto Inogo entro il termine di sei mesi dalla data 11 
cur uno dei due Governi avrà proposto il regolamento 
arbitrale della vertenza, si procederà a tale designa 
zione applicando per analogia l’aiticolo 45, 4° comma 
e seguenti, della Convenzione dell'Aja del 18 ottobre 
1907 per il regolamento pacifico dei conflitti interna 
zionali. 

Ogni controversia che potesse sorgere tra i due Go 
verni circa l’interpretazione e l’esecuzione della sen 
tenza arbitrale sarà sottoposta al giudizio del tribunale 
che ha emesso la sentenza. 

Resta inteso che il presente articolo sarà applicabile 
ad ogni vertenza che, secondo l’avviso di uno dei due 
Governi, riguardi sia l'applicazione o l’interpretazione 
della Convenzione o di una delle concessioni contemplate 
dalla Convenzione stessa, che l’interpietazione o l’esecu- 
zione della sentenza arbitrale. 


Articolo 19 


La presente Convenzione resterà valida anche in tempo 
di guerra. 
Articolo 20 
La presente Convenzione sarà ratificata e gli stru- 
menti di ratifica saranno scambiati a Roma. Essa en- 
trerà in vigore il giorno dello scambio degli strumenti 
di ratifica. 
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In fede di che i rispettivi plenipotenziari hanno fir- 
mato la preserte Convenzione e vi hanno apposto i lo1o 
sigilli, 

Fatto a Berna, il 27 maggio 1957, in due esemplari 
originali, in lingua italiana ed in lingua trancese, i due 
testi tacendo ugualmente fede. 


Per la Confederazione Svizzera 
Max PErITPILRKD 
Per la Repubblica Italiana 
MaurILIO COPPINI 


Visto, d'ordine del Presidente della Repubblica 


Il Manastro per gli affari esteri 
PELLA 


Protocollo addizionale alla Convenzione tra la Repubblica 
Italiana e ia Confederazione Svizzera per l'utilizzazione 
della forza idraulica dello Spòl. 


Per assicurare la buona applicazione delle disposi- 
zioni contenute negli articoli 4 e 10 della Convenzione, 
conchiusa in data odierna, tra la Repubblica italiana e 
la Contederazione svizzera per l'utilizzazione della for- 
za idraulica dello Spul, le Alte Parti contraenti hanno 
dichiarato quanto segue: 


I 


Il Governo italiano accorda al titolare della conces- 
sione dell’impianto a serbatoio di Livigno Pautorizza 
zione ad utilizzare in Svizzera, per tutta la durata della 
concessione, l'energia elettrica e la potenza spettanti 
all'Italia, in conformità dell’articolo 10, 2° comma, di 
detta Convenzione. 

In cambio, il Governo svizzero accorda al titolare 
della concessione della derivazione verso l’ Adda (im 
pianto di Premadio), Pautorizzazione ad utilizzare in 
italia, per tutta la durata della concessione, una parte 
corrispoudente dell’energia elettrica e della potenza 
spettanti alla Svizzera, in conformità dell’articolo 4, 
2° comma, di detta Convenzione. 

Nel quadro di questo scambio i due Stati rinunciano 
ad esigere qualsiasi tassa o dilitto d'importazione o di 
espo: tazione. 

Il 


Tenuto conto dello scambio previsto al paragrafo I, 
e con riserva di rettitica sulla base delle opere eseguile, 
vesta, nelPimpianto di Premadio, un saldo a favore 
della Svizzera di 91,5 milioni di kWh all’anno e di 
415.750 KW. Il concessionario di detto impianto sarà 
obbligato a mettere questa quantità di energia e questa 
potenza a disposizione del concessionario dell’impianto 
di Livigno contro pagamento del prezzo di costo del 
kWh prodotto nella centrale di Premadio. 

Nel caso 1n cui nel termine di un anno dall’entrata 
in vigore della concessione svizzera della derivazione 
sul versante dell'Adda il concessionario dell’impianto 
di Livigno non abbia fatto uso del diritto di ritirare 
tutta o parte di questa energia, il Governo svizzero 
accorderà al concessionario dell’impianto di Premadio, 
su sua domanda, l'autorizzazione ad utilizzare in Italia 
il saldo sopra indicato. 

L’autorizzazione suddetta non sarà sottoposta, da 
parte della Confederazione svizzera, al pagamento di 
una somma superiore a quella percepita in caso di 
esportazione di energia elettrica. 
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Una prima autorizzazione sarà accordata, eventual. 
mente, per la durata di venti anni. 


II 


Le disposizioni del presente protocollo addizionale 
non riguardano le imposte dirette. 


IV 
Le disposizioni della Convenzione e del presente Pro- 
tocollo addizionale non potranno essere interpretate 
nel senso: 

— che il Governo svizzero abbia diritto di prelevare 
imposte, tasse e contributi di natura fiscale sull’energia 
elettrica e sulla potenza spettanti alla Svizzera, pro- 
dotte ed utilizzate in Italia, ad eccezione delle presta- 
zioni che saranno fissate nell’atto di concessione; 

— che il Governo italiano abbia il diritto di prele- 
vare imposte, tasse e contributi di natura fiscale sulla 
energia elettrica e sulla potenza spettanti all’Italia, 
piodotte ed utilizzate in Svizzera, ad eccezione delle 
prestazioni che saranno fissate nell’atto di concessione. 

Tatto a Berna, il 27 maggio 1957, in due esemplari 
originali, im lingua italiana ed in lingua francese, i 
due testi facendo ugualmente fede. 


Per la Confederazione’ Svizzera 
MAX PErITPIERRO 
Per la Repubblica Italiana 
MauRILIO COPPINI 


Visto, d'ordine del Presidente della Repubblica 


Il Minastro per gl affari esteri 
PELLA 


LEGGE 13 marzo 1958, n. 216, 

Ratifica ed esecuzione dell'Accordo tra l’Italia e l'Austria 
sullo scambio di « stagiaires » concluso a Roma il 12 lu- 
glio 1956. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repub 
blica hanno approvato; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


PrRoMULGA 
la seguente legge: 
Art. 1. 
Il Presidente della Repubblica è autorizzato a ratifi- 
care l'Accordo tra l’Italia e l’Austria sullo scambio di 
stagraires, concluso in Roma il 12 luglio 1956. 


Art. 2. 


Piena ed intera esecuzione è data all’ Accordo di cui 
all'articolo precedente a decorrere dalla sua entrata 
im vigore m conformità al disposto dell’art. 12 del 
l’Accordo stesso. 

La presente legge, munita del sigillo dello Stato, sarà 
inserta nella Raccolta ufficiale delle leggi e dei decreti 
della Repubblica Italiana. E’ fatto obbligo a chiunque 
da di osservarla e di farla osservare come legge dello 
Stato. 


Data a Roma, addì 13 marzo 1958 


GRONCHI 


Zora PreLLa — QUI 


Visto, < Guardasigilia. GONELLA 
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Accordo sullo scambio di « stagiaires » 
fra la Repubblica Italiana e la Repubblica Austriaca 


Il GovERNO DELLA REPUBBLICA IraLIANA e il Governo 

DELLA REPUBBLICA AUSTRIACA, 

nell’intento di approfondire la collaborazione in 
campo sociale e 

partendo dalla considerazione dei vantaggi deri- 
vanti dal promuovere lo scambio di « stagiaires » tra 
i rispettivi Paesi ai fini del perfezionamento linguistico 
c professionale, 

banno convenuto quanto segue 


Art. 1 


1) Il presente Accordo si applica agli « stagiaires ». 

2) Ai sensi del comma 1) sono considerati « stagiaires » 
quei cittadini degli Stati contraenti che si recano nel 
territorio dell’altro Stato contraente, al fine di perfe- 
zionare le proprie conoscenze linguistiche o professio- 
nali, occupandosi presso una ditta. 

3) In linea di principio, gli « stagiaires » non do- 
vranno essere di età inferiore ai 18 anni, nè supe- 
riore ai 80. 

Art. 2 


1) Alle condizioni stabilite negli articoli seguenti gli 
< stagiaires » sono autorizzati a stabilire un rapporto 
di lavoro, salve restando, tuttavia, le disposizioni di 
legge o amministrative che disciplinano l’occupazione 
di stranieri in determinate professioni. 

2) L'ammissione degli « stagiaires » prescinde in ge- 
nerale dalla situazione del mercato del lavoro esistente 
nelle categorie professionali interessate; le supreme 
autorità amministrative degli Stati contraenti possono 
tuttavia concordare Vesclusione di professioni e terri. 
tori determinati dall’applicazione dell’ Accordo. 

3) Qualora per i lavoratori stranieri sia richiesta 
un’autorizzazione delle autorità competenti per l’assun- 
zione di un’occupazione, detta autorizzazione non è 
necessaria nel caso degli « stagiaires ». 


Art. 3 


1) Il numero degli « stagiaires » che può essere am- 
messo in ciascuno degli Stati contraenti durante l’anno 
solare non dovrà superare le 100 (cento) unità ed un 
massimo del 20 (venti) per cento di detto numero potrà 
appartenere allo stesso gruppo professionale. 

2) Nel contingente stabilito al comma 1) sono com- 
presi tutti gli « stagiaires » cui siano stati rilasciati 
i permessi nel corso dell’anno solare, indipendente 
mente dalla durata per la quale sono stati rilasciati 
e dalla data in cui vengono utilizzati. Non si compu- 
tano sul contingente dell’anno solare in corso, stabi- 
lito al comma 1), quegli « stagiaires » che risiedano 
in uno degli Stati contraenti in virtù di permessi rila- 
sciati già nell’anno precedente. 

3) Qualora il contingente stabilito al comma 1) non 
venga raggiunto nel corso di un anno solare dagli 
« stagiaires » di uno degli Stati contraenti, questo non 
è autorizzato a ridurre il numero dei permessi rilasciati 
agli « stagiaires » dell’altro Stato contraente, nè a 
riportare il resto del contingente rimasto inutilizzato 
al successivo anno solare. 

4) Il numero di « stagiaires » indicato al comma 1) 
potrà essere variato su proposta di uno degli Stati 
contraenti mediante scambio di note fra le autorità 
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indicate all’art. 8, comma 3). Siffatti accordi riguar- 
danti ii successivo anno solare dovranno essere conclusi 
non oltre il 1° dicembre. 


Art. 4 


1) In linea di principio la durata del permesso non 
dovrà superare un anno. In casi eccezionali sono am- 
missibili delle proroghe sino ad una durata massima 
di sei mesi. 

2) Decorso 11 periodo di tempo stabilito al com- 
ma 1), lo « stagiaire » non dovrà nè mantenere il suo 
rapporto di lavoro, nè imiziarne un altro nel Iaese 
che lo ospita. 

Art. 5 


1) Il permesso per lo « stage » può essere rilasciato 
solo con la riserva che lo « stagiaire » non eserciti alcuna 
altra attività se non quella per la quale l’autorizza 
zione gli venne concessa. 

2) GlI1 « stagiaires » non possono assumere alcun la 
voro in imprese colpite da sciopero o serrata. Qualora 
sunile conflitto si verifichi mentre perdura il rapporto 
di lavoro di uno « stagiaire », dovranno essergli con- 
cesse tutte le possibili facilitazioni perchè possa tro 
vare un altro posto di lavoro appropriato; ciò vale 
anche nel caso in cui lo « stagiaire » venisse a trovarsi 
in contrasto su questioni di lavoro col proprio datore 
di lavoro. 

Art. 6 

Gli « stagiaires » potranno essere ammessi solamente 
se 1 datori di lavoro che desiderano impiegarli si impe 
gnano ad occuparli alle stesse condizioni di lavoro e 
salariali che per analoghi rapporti di lavoro concer 
menti i cittadini del Paese vigono presso le imprese 
in cui si intende occupate gli « stagiaires ». 


Art. 7 


Ai rapporti di lavoro degli « stagiaires » si appli 
cano tutte le disposizioni relative alla sicurezza sociale 
dei prestatori d’opera. 


Art. 8 


1) Le persone che desiderano beneficiare delle dispo 
sizioni del presente Accordo, sono tenute a presentare 
lc loro domande alle competenti antorità dello Stato 
{comma 3). La domanda dovrà indicare tutti i dati 
necessari al loro esame e specificare in particolare in 
quale protessione, ed eventualmente presso quale im- 
presa, lo « stagiaire » vuole essere occupato. Alla do 
manda ‘dovrà essere allegato inoltre un certifitato di 
buona condotta del candidato. 

2) Sussistendo i requisiti, l’autorità competente inol- 
tra la domanda all’autorità competente dell’altro Stato, 
la quale decide in merito alla concessione del permesso. 
Tale autorità decide altresì in merito ad eventuali pro- 
roghe in conformità all’art. 4, comma 1). 

3) Le domande di ammissione dei candidati austriaci 
per un posto di lavoro come « stagiaire » saranno indi 
rizzate al Ministero Federale per Vl Amministrazione 
Sociale in Vienna, quelle dei candidati italiani al Mi- 
nistero del Lavoro e della I'revidenza Sociale. 


Art. 9 


x) Al fine di conseguire gli scopi stabiliti dal pre- 
sente Accordo e di agevolare il più possibile le persone 
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che aspirano a trovare un posto di lavoro come « sta- 
giaire », ma che non sono in grado di trovarlo da sè, 
gli Stati contraenti si impegnano a promuovere e faci- 
litare lo scambio di « stagiaires » con tutte le misure 
ritenute opportune e con la partecipazione delle orga- 
nizzazioni interessate. 

2) Le autorità competenti degli Stati contraenti fa- 
ranno il possibile per garantire l’evasione delle domande 
nel più breve termine. Esse si adopereranno inoltre per 
eliminare — con la massima sollecitudine — le dilfi- 
coltà che possano esistere per l’ingresso, il soggiorno 
o l’uscita degli « stagiaires » ; le disposizioni del pre- 
sente Accordo non pregiudicano tuttavia l’obbligo degli 
« stagiatres » di osservare le disposizioni vigenti nel 
territorio degli Stati contraenti, relative all’ingresso, 
al soggiorno e all’uscita di cittadini di Stati stranieri. 


Art. 10 


Le domande e i documenti ufficiali che si rendono 
necessari nel corso della procedura per il rilascio del 
permesso, ai sensi del presente Accordo, sono esenti da 
bollo, diritti e tributi. 


Art. 11 


Gli Stati contraenti converranno i particolari relativi 
alle misure necessarie all’attuazione del presente 
Accordo che 1ichiedano un comune accordo. Essi si in- 
formano reciprocamente in merito alle variazioni nelle 
disposizioni interne che si riferiscono a settori inte- 
ressanti il presente Accordo e regoleranno le eventuali 
difficoltà che si verificassero nell’interpretazione o ap- 
plicazione del preseute Accordo mediante trattative di- 
rette. 


Art. 12 


1) Il presente Accordo entra in vigore il primo giorro 
del secondo mese successivo a quello in cui sarà avve- 
nuto lo scambio delle ratifiche ed è valevole fino al 
31 dicembre dell’anno in cui esso è entrato in vigore. 

2) L’Accordo si considera rinnovato tacitamente per 
un anno solare a meno che uno dei due Stati con- 
traenti non lo denunci per iscritto prima del 1° luglio 
per fine anno. 

3) In caso di denuncia le ammissioni già accordate 
ai termini del presente Accordo restano valide per il 
periodo di tempo stabilito. 

4) Come contingente per il resto dell’anno in cui 
l'Accordo è stato firmato, si considera la quota del 
contingente stabilito al comma 1) dell’art. 8, corrispon- 
dente al periodo che va dall’entrata in vigore del- 
l'Accordo fino alla fine dell’anno. 


Fatto a Roma, il 12 luglio 1956, in duplice esem- 
plare in lingua italiana e tedesca i due testi essendo 
egualmente autentici. In fede di che i sottoscritti hanno 
apposto al presente’ Accordo le loro firme ed i loro 
sigilli. 

Per la Repubblica Austriaca 
Max LowEenTHAL 


Per la Repubblica Italiana 
Dino DeL Bo 
Visto, d'ordine del Presidente della Repubblica 


Il Ministro per gli affari esteri 
PELLA 
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Ablommen iiber den Austausch von Gastarbeitnehmern 
zwischen der Republik Osterreich und der Republik Italien 


Die RecIierune pEr ReruBLIK OsTeRREICcA und die 

TecIerunG der REPUBLIK ITALIEN, 

in dem Bestreben, ihre Zusammenarbeit auf sozia- 
lem Gebiet zu vertiecten, und 

von der Uberlegung ausgehend, dass es vorteilhafi 
ist, den Austausch von Gastarbeitnehmern zwischen 
ihren Lindern zum Zwecke der sprachlichen und beru 
fiichen IFortbildung zu fordern, 

sind uber folgende Bestimmungen 
kommen: 


ubereinge- 


Artikel 1 


(1) Dieses Abkommen findet auf Gastarbeitnehmer 
Anwendung. 

(2) Als Gastarbeitnehmer im Sinne des Absatzes 1 
gelten jene Staatsangehorigen der vertragschliessenden 
Staaten, die sich m das Gebiet des anderen ver- 
tragschliessenden Staates begeben, um dort duich 
Beschaftigung in einem Betrieb ihre beruffichen oder 
sprachlichen Kenninisse zu vervolistandigen. 

(3) Die Gastarbeitnehmer sollen in der Regel nicht 
junger als 18 Jahre und nichi diter als 30 Jahre sein. 


Artikel 2 

(1) Die Gastarbeituehmer sind berechtigt, ein Ar- 
beitsverhaltnis unter den im den folgenden Artikeln 
festgelegten Dedingungen einzugehen, jedoch unter Vor- 
belalt der gesetzlichen oder verwaltungsmissigen Be 
stimmungen, welche die Beschattigung der Auslander 
in gewissen Beruten regeln. 

(2) Die Zulassung der Gastarbeitnehmer erfolgt im 
allgemeinen ohne Rucksicht aut die Beschaftigungslage 
in dem bhetreffenden Berute; die obersten Verwal- 
tungsbehorden der vertragschliessenden Staaten konnen 
Jedoch verembaren, dass gewisse Berufe und Gebiete 
von der Anwendung des Abkommens ausgenommen 
werden. 

(3) Sofern auskindische Arbeitnenmer zum Antritt 
einer Beschittigung einer bechordlichen Genehmigung 
bedurfen, ist diese tur Gastarbertnehmer nicht ertor 
derlich. 

Artikel 3 

(1) Die Anzahl der Gastarbeitnehmer, die in jedem 
der vertragschliessenden Staaten zugelassen werden 
konnen, darf im Kalenderjalir 100 (emhundert) nicht 
uberschreiten, wobei hochstens 20 (7zwanzig) vom Hun- 
dert dieser Anzahl aut die gleiche Berufsgruppe enttal- 
len durfen. 

(2) Auf das im Absatz 1 festeelegte Kontingent ziblen 
alle Gastarbertnehmer, denen im Laute des Kalen- 
derjahres Zulassungen erteilt werden, unabbiingig da- 
von, fur welche Dauer sie erteilt werden und in wel- 
chém Zertpuukt von ihnen Gebrauch gemacht wird. 
Gastarbeitnehmer zablen dann nicht auf das im Absatz 1 
festgeleste Kontingent des lautenden Kalenderjahres, 
wenn sie sich ant Grund von Zulassungen in einem 
der vertragschliessenden Staaten authalten, die bereits 
im Vorjahr erteilt worden sind. 

(3) Wird das im Absatz 1 testgelegte Kontingent von 
den Gastarbeitnehmern eines der vertragschhessenden 
Stuaten im Laute eines Kalenderjahres nicht erreiebt, 
so darf dieser weder die Anzah! der den Gastar 
beitnehmern des anderen vertragschliessenden Staates 
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erteilten Zulassungen verringern noch den Rgst des 
nicht erschopiten Kontingentes auf das folgende Kalen- 
derjahr ubertragen. 

(4) Die im Absatz 1 genannte Anzahl; von Gastar- 
beitnebmern kann auf Vorsehlag eines der ver- 
tragschliessenden Staaten durch Notenaustausch zwi- 
schen den im Artikel 8 Absatz 3 genannten Behorden 
abge:indert werden. Fine derartige Vereinbarung tur 
das folgende Kalenderjahr ist spitestens am 1. Dezem- 
ber zu treffen. 

Artikel 4 

(1) Die Daner der Zulassung darf grundsitzlich ein 
Jahr nicht uberschreiten. Verlangerungen in Ausnahme- 
tàllen sind bis zur Hochstdauer von sechs Monaten 
zulissig. 

(2) Nach Ablauf des im Absatz 1 genannten Zeit- 
raumes darf der Gastarbeitnehmer weder sein Arbeit- 
sverhiiltnis fortsetzen noch ein nenes Arbertsverhalt- 
nis in Aufnahmeland eingehen. 


Artikel 5 

(1) Die Zulassung als Gastarbeitnehmer darf nur 
unter dem Vorbehalt erteilt werden, dass der Gustar- 
beitnehmer keine andere Beschuttigung ausubt als die, 
fur welche die Zulassung erteilt worden ist. 

(2) Die Gastarbertnehmer durten keine Beschaftigun- 
gen in Betricben antreten, die von Sireik oder Aussper- 
rung betroften sind. Bricht eine solche Streitigkeit 
wahrend der Dauer eines Beschattigungsverbaltnisses 
eines Gastarbeitnehme1s aus, so sind diesem, sowert als 
moglich, alle Erleichterungen zur Auffindung eines 
anderen geeigneten Arbeitsplatzes zu gewahren; dies 
gilt anch fur lille, in denen der Gastarbeitnehmer mit 
seinem Arbeitgeber in A1beitsstreitigkeiten gerat. 


Artikel 6 

Die Gastarbeitnehmer durfen nur zugelassen werden, 
wenn sich die Arbeltgeber, die sie zu beschaltigen 
wiinschen, verpflichten, sie unter den gleichen Arbeits- 
und Lohnbedingungen zu beschaftigen, wie sie fur verg- 
leichbare Arbeitsverhaltnisse von Inlandern in den 
Betrieben gelten, in denen die Gastarbeitnebmer 
beschaftigt werden sollen. 


Artikel 7 
Auf das Arbeitsverhiltnis der Gastarbeitnehmer 
finden alle Vorsehriften uber die soziale Sicherheit von 
Arbeitnehmern Anwendung. 


Artikel 8 

(1) Personen, dievon den Bestimmungen des vo1liegen- 
den Abkommens Gebrauch machen wollen, haben ibr Ansu 
chen der zustiindigen Behorde ihres Staates (Absatz 3) 
vorzulegen. Das Ansuchen hat alle fur seine Pritung 
erforderlichen Angaben zu enthalten und muss insbe- 
sondere antulren, in welchem Beruf und gegebenenfatis 
in welchem Betrieb der Gastarbeitnelimer beschittigt 
werden will. Dem Ansuchen ist ferner cin Leu- 
mundszeugnis des Bewerbers beizusehliessen. 

(2) Die zustiindige Behorde leitet den Antrag, falls 
die Voraussetzungen erfullt sind, an die zustandige 
Behorde des anderen Staates weiter, die uber die Zu- 
lassung entscheidet. Diese Stelle entscheidet anch uber 
allfillige Verlangerungen gemiss Artikel 4 Absatz 1. '. 
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(3) Die Zulassungsgesuche der òsterreichischen Bewer- 
ber um einen Arbcitsplatz als Gastarbeitnehmer sind 
an das Bundesministeriam fur soziale Verwaltung in 
Wien zu richten, diejenigen der italienischen Bewerber 
an das Ministerium fur Arbeit und tur soziale Fursorge. 


Artikel 9 


(1) Zur Erreichung der mit vorlicgender Vereinba- 
rung angestrebten Ziele und um soweit wie moglich 
Personen zu helten, die sich um emen Arbeitsplatz 
als Gastarbeitnehmer bewerben, aber nicht in der Lage 
sind, selbst emen solchen A1beitsplatz zu finden, 
verpflichten sich die vertragschliessenden Staaten, den 
Austausch von Gastarbeitnehmern durch alle gecignet 
erscheinenden Massnahmen und unter Beteiligung der 
interessierten Organisationen zu fordern und zu 
erleichtern. 

(2) Dic zustandigen Behorden der vertragschliessen 
den iStaaten werden ihr moglichstes, tun, um eine 
Lehandlung der Ansuchen in kurzester Frist zu 
gewahrleisten. Sie werden sich gleichfalis bemuhen, die 
Schwierigkelten, die bei der Enreise, wabrend des 
Aufenthaltes oder bei der Ausreise der Gastarbeitneh- 
mer bestehen konnten, mit grosster Beschleunigung zu 
beseitisen; die Bestimmungen dieser  Vercinbarung 
beruhren jedoch nicht die Vorpflichtungen der Gastar 
beitnehmer, die in dem Gebiete der vertragschliessenden 
Staaten geltenden Vorschriften uber die Einreise, den 
Aufenthalt und die Ausreise von Staatsangehorigen 
iremder Staaten zu erfullen. 


Artikel 10 


Die im Laufe des Zulassungsverfahrens nach diesem 
Abkommen erforderlichen  Gesuche und amtlichen 
Ausfertisungen sind von den Stempeln, Gebuhbien und 
Abgaben betreit. 


Artikel 11 


Die vertragschliessenden Staaten veremnbaren das 
Nahere uber die zur Durchfuhrung dieses Abkommens 
erforderlichen Massnahmen, die em gegenseltiges 
FEinverstandnis bedingen. Sie unterrichten sich gegen 
seitig uber Aenderungeon innerstaatlicher Vorschiitten 
nuf den dieses Abkommen betreftenden Gebieten und 
regeln etwaige bei der Auslegung und Durchfuhrung 
dieses Abkommens firetende Schwieligkeiten im Wege 
unmittelbarer Verbandlungen. 


Artikel 12 


(1) Dieses Abkommen tritt mit Beginn des zweiten 
Monates in Kraft, der dem Austausch der Ratifikation 
surkunden folgt und gilt bis sum 31. Dezember des 
Jahres, in dem es mn Kratt tritt. 

(2) Das Abkommen gilt stillschweigend jeweils fiîr 
ein weiteres ISalenderjahr verlangert, sofern es nicht 
von emen der beiden vertragschhessenden Staaten vor 
dem 1. Juli zum Jahresende schrittlich gekundigt wird. 

(3) Im Falle der Kundigung bleiben die auf Grund 
der vorlhegenden Vereinbarung ausgesprochenen Zu 
lassungen tur die vorgesehene Dauer gultig. 

(4) Als Kontingent fur den Rest des Kalenderjahres 
des Vertragsabschlusses gilt der dem Zeitraum vom 
Inkrafttreten bis zum Jahresende entsprechende Anteil 
des 1m Artikel 3 Absatz 1 festgesetzien Kontingentes. 
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Gefertigt in Rom am 12 Juli 1956 in zweifacher 
Ausfertigung in deutscher und italienischer Sprache, 
wobei beiden Texten die gleiche Authentizitt zukommt. 
Zu Urkund dessen haben die Unterzeichneten dieses 
Abkommen mit ihven Unterschriften und ihren Siegeln 
versehen. 

Fur die Republik Italien 
Dino DeL Bo 
Fur die Republik Osterreich 
Max LOoWENTHAL 


Visto, d ordine dèl Presidente della Repubblica 


Il Minastro per gli affari ester 
PELLA 


DECRETO DEL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 
12 gennaio 1955, n. 217, 


Riconoscimento della personalità giuridica della fonda: 
zione di religione, denominata « Opera Santa Maria delia 
carità », con sede in Venezia. 


N. 217. Decreto del Presidente della Repubblica 12 gen- 
naio 1958, col quale, sulla proposta del Ministio per 
l'interno, viene riconosciuta la personalità giuridica 
della fondazione di religione, denominata « Opera 
Santa Maria della carità », con sede in Venezia e 
viene approvato lo statuto della fondazione stessa. 

Visto, 4 Gumdasiqgilla» GONETLA 


Registrato alla Corte der conti, addi 2? febbraro 1958 
Atti del Governo, registro n 111, foglio n. 96 — RLLLEVA 


DECRETO DEL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 
12 gennaio 1958, n. 218. 


Dichiarazione formale del fine dell’Arciconfraternita dci 
SS. MM. Giorgio e Caterina. dei Genovesi, con sede in 
Cagliari. 

N. 218. Decreto del Presidente della Repubblica 12 gen- 
naio 1958, col quale, sulla proposta del Ministro per 
l’interno, si è provveduto alla dichiarazione formal: 
del fine dell’Arciconfraternita dei SS MM. Giorgio 
e Caterina dei Genovesi, con sede in Cagliari. 


Visto, 11 Guardasiguili GONELLA 
Registrato alla Corte der conti, addi 27 febbraio 1958 
Atti del Governo, registro n. 111, foglio n. 959 — RELLEVA 


DECRETO DEL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 
12 gennaio 1958, n. 219. 


Riconoscimento della personalità giuridica della Casa di 
procura, in Roma, della Congregazione delle suore delia 
Misericordia del Terz’Ordine di San Francesco d’Assisi, 
dette « Francescane della Misericordia ». 


N. 219. Decreto del Presidente della Repubblica 12 gen- 
naio 1958, col quale, sulla proposta del Ministro per 
l’interno, viene riconosciuta la personalità giuridic 
della Casa di procura, in Roma, della Congregazion + 
delle suore della Misericordia del Terz’Ordine di San 
Trancesco d’Assisi, dette « Francescane della Miseri- 
cordia », e viene autorizzata la medesima ad accettare 
la donazione disposta in suo favore dalla Società Ia- 
mobiliare Dufantina (S.I.D.), società per azioni. 

Visto, 1 Guardasigilli» GONELLA 


Registrato alla Corte dei conti, addì 27 febbraio 1958 
Aiti del Governo, registro n 1il, foglio n 97. — RELLEVA 
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DECRETO DEL PRESIDENTE DELLA: REPUBBLICA 
12 gennaio 1958, n. 220. 


Riconoscimento della personalità giuridica della: fonda- 
zione di religione, denominafa « Opera Santa Maria di 
Nazarett », cor' sedé in Bologna. 


N. 220. Decreto del Presidente della Repubblica 12 gen- 
na10 1958, col quale, sulla proposta del Ministro pe: 
l'interno, viene riconosciuta la personalità giuridica 
della fondazione di religione, denominata « Opera 
Santa Maria di Nazareth », con sede in Bologna e 
viene approvato lo statuto della fondazione stessa. 


Visto, e Guardasiguili  GONELLA 
Registrato alla Corté der conti, addi 24 febbraro 1958 
Att del Governo, registro n 111, foglio n 83 — RELTEVA 


DECRETO’ DEL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 
12 gennaro 1958, n. 221. 


Riconoscimento, aghi effetti civili, della erezione della par- 
rocschia di Sam Giuseppe, in quartiere « Fuori del Ponte » 
del comune di Pontedera (Pisa). 


N. 221. Decreto del Presidente della Repubblica 12 gen- 
na10 1958, col quale, sulla proposta del Ministio per 
per l'interno, viene riconosciuto, agli effetti civili, 
1l decreto dell’Ordinario diocésano di Pisa in data 
11 febbraio 1937, mtegrato con dichiarazione del 
25 maggio stesso anno, relativo all’erezione della par- 
rocchia di San Giuseppe, im quartiere « Fuori del 
Ponte » del comune di Pontedera (Pisa). 


Visto, 1 Guardasigilli GONELLA 
Registrato alla Corte der conti, addi 18 marzo 1958 
Att del Governo, registro n 111, foglio n. 149. — RELIEVA 


DECRETO' DEL PRÉSIDENTÈ DELLA REPUBBLICA 
21 gennaio 1958, n. 222. 


Autdrizzizione all'accettazione della donazione allo Stato, 
da parte del coriune di Bologna, di un'area di terreno. 


N. 222. Decreto del Présidente della Repubblita 21 gen- 
nad 1958, còl quale, sulla proposta del Ministro per 
le finanze, viéné autorizzata l'accettazione della do- 
nazione allo Stato, da parte del comune di Bologna, 
di un’area della superticiè di ihq. 12.667, sita nella 
località, già in paité utilizz.ita per costrùzione di case 
per senza tetto. 


Visto, 1 Guardasigilli GonÈLLa 
Registrato alla Corte der conti, addi 26 marzo 1958 
Att del Goierno, registro n 111, fogli i 168 — REELLEVA 


DECRETO DEL PRESIDENTE DELLA RFPUBBLICA 


8 febbraio 1958, h. 223. 


Erezione in ente rhiorale della « Fondazione aspìrante wîfi- 
ciaie pilota Eruno Francia ». 


N. 223. Decreto del DPresidleiite della Repubblica 8 feb- 
biaîo 1958, col quale, sulla proposta del Ministro per 
la difesa, la « Fondazione aspirante utficiale pilota 
Bruno Francin » viene eretta in ente morale e ne 
viene approvato lo statuto. 


Visto, il Guardasigilli; GONELLA 
Registrato alla Corte dei conti, addi ? marzo 1958 
Aiti del Governo, registro n 111, foglto n 127. — RELLEVA 
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DECRETO‘ DEL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 
21 gennaio 1958. 


Sostituzione di un componente il Consiglio di ammini- 
strazione dell'Ente autonomo « Ésposizione trienmale' inter- 
nazionale dellé arti decorative é industriali moderne e 
dell’architettura moderna » (Triennale di Milano). 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


Visto il proprio decreto 9 novembre 1955, con il quale 
Parch. Ugo Zanchetta è stato nominato, su' designa- 
zione dei Ministero dell’industria e del commercio, 
comporiente del Consiglio di amministrazione dell’Ente 
autonomo « Esposizione triennale internazionale delle 
ati decorative e industriali moderne e dell’architet- 
tura moderna » (Triennale di Milano), per la undice- 
sima esposizione triennale; 

Considerato che, a séguito dell’avvenuto decesso del 
lParch. Zanchetta, occorre procedere alla sostituzione 
del medesimo nell’incarico anzidetto; 

Vista la designazione a tal fine formulata dal Mini- 
stero dell’industria e del commercio ; 

Visto l’art. 4 dello statuto dell'Ente, nonehè la legge 
1° aprile 1949, n. Tt8, sulla riorganizzazione dello stesso 
Ente; 

Sulla proposta del Presidente del Consiglio dei 
Ministri; 

Decreta: 


Il sig. Aldo Palombo è nominato, quale membro desi: 
gnato dal Ministéro dell’industria e del commercio, 
componente del Consiglio di amministrazione dell’Ente 
autonomo « Esposizione triennale ifiternazionale delle 
arti decorative e industriali moderne e dell’architet- 
tura moderna » (Triennale di Milano), per la undice- 
sima esposizione triennale, in sostituzione dell’arehi- 
tetto Ugo Zanchetta, deceduto. 


Il presente decreto sarà comunicato alla Corte dei 
conti per la registrazione e pubblicato nella G@sscita 
Ufficiale della Repubblica Italiana. 


Dato a Roma, addì 21 gennaio 1958 


GRONCHT 
Zoni 


Registrato alla Corte der conti, addi B febbrato 1958 
Registro n 2 Presidenza, foglio n 289 — Massimo 


(1556) 


DECRETO DEL PRESIDENTE DELLA REPUBBLÌÎCA 
29 gennaro 1958. 


Nomina del prefetto di 1° classé dott. Angelo Vincenti a 
commissario dello Stato per la Regione siciliana. 


JIL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


Visto il regio decreto legislativo 15 maggio 1946, 
n. 455, che approva lo Statuto «della Regione siciliana, 
nonchè la legge costituzionale 26 febbraio 1948, h. 2; 

Visto il decfeto legislativo 10 maggio 1947, n. 307, 
contenente norme relative if commissario dello Stato 
per l’Anzidetta Regione; 

Visto il proprio decfeto in data 9 novembre 1956, 


con ctit il prefetto di 1° classe dott. Dothenico Gam- 


bardella è stato nominàtò commissirio dello Stato per 
la Regione siciliana, a decorrere dal 22 ottobre 1936; 
Sentito il Consiglio dei Ministri; 
Snlla proposta del Presidente del Consiglio dei 


Ministri; 
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Decreta : 

Il prefetto di 1° elasse dott. Angelo Vincenti è nomi 
nato commissario dello Stato per la Regione sicilian 
a decorrere dal 10 febbraio 1958, m sostituzione de! 
pretetto di 1° classe dott. Domenico Gambardella, de 
stinato ad altro incarico. 

1} presente decreto sarà comunicato alla Corte dei 
conti per la resistrazione e pubblicato nella Gazzetta 
Ufficiale della Repubblica Italiana. 


Dato a Roma, addì 29 gennaio 1958 


GRONCHI 
ZoLi 


Registrato alla Corle der conti, addì 11 marzo 1958 
Hegisto n 3 Presidenza, foglio n. 36. — MASSIMO 


(1555) 


DECRETO MINISTERIALE 8 marzo 1958. 


Integrazione della Giunta della Camera di commercio, 
industria e agricoltura di Imperia, 


IL MINISTRO 
PER L’INDUSTRIA E PER IL COMMERCIO 
DI COMCERIO CON 
IL MINISTRO PER L'AGRICOLTURA E FORESTE 


Visto il decreto legislativo luogotenenziale 21 settem 
bre 1944, n. 315; 

Vista la legge 12 luglio 1951, n, 560; 

Vista la legge 29 dicembre 1956, n. 1560; 

Vista la deliberazione n. 104 del 5 novembre 1957, con 
la quale la Ginnta della Camera di commercio, indu 
stria e agricoltura di Imperia ha proposto, ai sensi del 
Part. 1 della citata legge 29 dicembre 1956, n. 1560, che 
della Giunta medesima venga chiamato a far parte un 
rappresentante del settore del credito e dell’assicura 
zione, particolar mente i1mportante nella economia di 
quella Provincia; 

Considerata la fondatezza dei motivi addotti dalla 
predetta Giunta a sostegno della proposta; 


Decreta: 


Art, 1. 


Ta parte della Giunta della Camera di commercio, 
industria e agricoltura di Imperia, con voto delibela- 
tivo, anche un membro scelto nel settore del credito e 
dell’assicurazione. 


Art. 2. 


Alla nomina del membro indicato nel precedente 
articolo sarà provveduto ai sensi dell’art. 9 del decreto 
legislalivo luogotenenziale 21 settembre 1944, n. 315. 


Ant. 3. 
Il presente decreto sarà pubblicato nella Gaezetta 
Ufficiale della Repubblica Italiana, 
Roma, addì 8 marzo 1958 
Il Ministro per Vindustria c per «1 commercio 
Gava 


Il Ministro per agricoltura e per le foreste 
CoLomifo 


(1401) 
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DECRETO MINISTERIALE 8 marzo 1958. 
Integrazione della Giunta della Camera di commercio, 
industria e agricoltura di Siena, 


IL MINISTRO 
TER L'INDUSTRIA E PER IL COMMERCIO 
DI CONCERTO CON 
IL MINISTRO PER L'AGRICOLTURA E FORESTE 


Visto il decreto legislativo luogotenenziale 21 settem- 
bre 1944, n. 315; 

Vista la legge 12 Iuglio 1951, n, 560; 

Vista la legge 29 dicembre 1956, n. 1560; 

Vista la deliberazione n. 3 del 3 febbraio 1958, con la 
quale la Giunta della Camera di commercio, industria 
e agricoltura di Siena ha proposto, ai sensi dell'art. 1 
della citata legge 29 dicembre 1956, n. 1560, che della 
Giunta medesima vengano chiamati a far parte due 
rappresentanti, rispettivamente uno per il settore del 
turismo ed uno per il settore del credito palticola:- 
mente importanti nell'economia di quella Provincia; 

Considerata la fondatezza dei motivi addotti dal'a 
predetta Giunta a. sostegno della proposta; 


Decreta: 
Art, 1. 

Fanno parte della Giunta della Camera di commer- 
cio, industria ed agricoltura di Siena, con voto delibe- 
rativo, oltre ai sei membri indicati dal decreto legisla- 
tivo luogotenenziale 21 settembre 1944, n. 315, e della 


legge 12 luglio 1951, n. 560, anche due membri scelti 
rispettivamente nei settori del turismo e del cieuito. 


Art. 2. 
Alla nomina dei membri indicati nel precedente 


articolo sarà provveduto ai sensi dell’art. 9 del deeeito 
legislativo luogotenenziale 21 settembie 1944, n. 315. 


Art. 3. 


Il presente decreto sarà pubblicato nella Gazzetta 
Ufficiale della Repubblica Italiana, 


Roma, addì 8 marzo 1958 


Il Maimstro per Vindustria e per il commercio 
GAVA 
Il Ministro per agricoltura e per le foreste 
CoLomBo 
(1403) 


DECRETO MINISTERIALE 8 marzo 1953. 


Integrazione della Giunta della Camera di commercio, 
industria e agricoltura di Bologna. 


IL MINISTRO 
TER L’INDUSTRIA E PER IL COMMERCIO 
DI CONCERIO CON 
IL MINISTRO PER L'AGRICOLTURA E FORESTE 


Visto il decreto legislativo lnogotenenziale 21 settem- 
bre 1944, n. 315; 

Vista la legge 12 luglio 1951, n 560; 

Vista la legge 29 dicembre 1956, n. 1560; 

Vista la deliberazione n. 251 del 20 novembie 1957, 
con la quale la Giunta della Camera di commercio, in- 
dustria e agricoltura di Bologna ha pioposto, ai sensi 
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dell’art. 1 della citata legge 29 dicembre 1956, n. 1560, 
che della Giunta medesima vengano chiamati a far parte 
due rappresentanti, rispettivamente uno per il settore 
dei trasporti ed uno per il settore del credito e delle 
assicurazioni, pariicola: mente importanti nell’economa 
di quella Provincia; 

Considerata la fondatezza dei motivi addotti dalla 
predetta Giunta a sostegno della pioposta; 


Decreta: 


Alt. 1 


Fanno parte della Giunta della Camera di comma 
cio, industria ed agricoltura di Bologna, con voto deli 
berativo, oltre ai sei membii indicati dal decreto legi 
slativo luogotenenziale 21 settembie 1944, n. 315, e dalla 
Jegge 12 luglio 1951, n. 560, anche due membri scelti 
rispettivamente nel settore dei traspoiti e del ciedito 
e delle assicurazioni. 


Art. 2. 


Alla nomina dei membii indicati nel precedente 
articolo sarà provveduto ai sensi dell'art, 9 del decreto 
legislativo luogotenenziale 21 settembre 1944, n. 315. 


Alt. 3. 
Il presente decreto sarà pubblicato nella Gassetta 
Ufficiale della Repubblica Italiana. 


Rome, addì 8 maizo 1958 


Il Ministro pci Vindustria e per il commerciv 
GAVA 
Il Alinistro per l'agricoltura e per le foreste 


CoLovBo 
(1402) 


DECRETO MINISTERIALE 12 marzo 1958. 


Dichiarazione di notevole interesse pubblico dell’intero 
territorio del comune di Aileghe. 


IL MINISTRO PER LA PUBBLICA ISTRUZIONE 


Vista la legge 29 giugno 1939, n. 1497, sulla protezione 
delle bellezze naturali; 

Visto il regolamento approvato con 
8 giugno 1940, n. 1357, 
predetta; 

Considerato che la Commissione provinciale di Bel- 
luno per la protezione delle bellezze naturali, nella 
adunanza del 2 febbraio 1957 ha incluso nell’elenco delle 
cose da sottoporre alla tutela pacesistica, compilato ai 
sensi dell’art. 2 della legge sopracitata, l’intero terri- 
torio del comune di Alleghe; 

Considerato che il verbale della suddetta Commis- 
sione è stato pubblicato nei modi prescritti dall'art. 2 
della precitata legge, all'albo del comune di Alleghe; 

Riconosciuto che il territorio predetto ha notevole 
interesse pubblico perchè con il suo grazioso lago cir- 
condato da scoscese montagne rivestite di larici e di 
s cli, e dalle sovrastanti cime dolomitiche, fra le quali 
piumeggia la maestà del Civetta, oltre a formare un 
quadro naturale di non comune bellezza panoramica, 
oîte dei punti di vista accessibili al pubblico dai quali 
Sì può godere lu spettacolo di quelle bellezze; 


regio decreto 
per l'applicazione della legge 
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Decreta : 

L’intero terlitorio del comune di Alleghe ha notevole 
interesse pubblico ai sensi della legge 29 giugno 1939, 
n. 1497, ed è, quindi sottoposto a tutte le disposizioni 
contenute nella legge stessa. 

Il presente decreto sarà pubblicato, ai sensi e per 
gli elfetti dell'art. 12 del regolamento 3 giugno 1940, 
n. 1357, nella Gaezelta Ufficiale insieme con il verbale 
della Commissione provinciale per la tutela delle bel- 
lezze naturali di Belluno. 

La Soprintendenza ai monumenti di Venezià curerà 
che il comune di Alleghe provveda all’aifissione delia 
Gazzetta Ufficiale contenente il presente decreto allo 
albo comunale entro un mese dalla data della sua pub- 
blicazione, e che il Comune stesso tenga a disposizione 
degli interessati altra copia della Gazzetta Ufficiale con 
la- planimetria della zona vincolata, giusta Part. 4 della 
legge sopracitata. 

La Soprintendenza comunicherà al Ministero la dati 
della eftettiva atfissione della Gacszetta Ufficiale stessa. 


Roma, addì 12 marzo 1958 


p. ZI Ministro: JERv\OLIVO 


Commissione provinciale per la tute'a delle bellezze naturali 
delia provincia di Belluno 


Verbale n 14 della r1unione della Commassione 


L’anno 1957 addi 2 del mese di febbra1o alle ore 10, nella 
sala di muntone dell'Amministiazione provinciale di Belluno, 
s1 è niurita la Commissione provinciale per la tutela delle bel- 
lezze panoranuche, previo mito sclltto, recapllato nelle forine 
di legge 

(0728815). 


OGGETTO Vincolo panoramico all'intero territorio del comune 

di Alleghe. 

LA COMMISSIONE 

Richiàmata la propria deliberazione 13 aprile 1954 circa 
l'oggetto sopra uidicato, 

Uditi 1 chiammenti formti dal rappresentante della Soprin- 
tendenza di Venezia al sindaco del Comune interessato circa 
la disciplina di nuove rostruzioni senza che la stessa costi 
tuisca comunque un divieto all'iniziativa privata per l'ere- 
zione di nuove case di abitazione o di stalle e fienili, 

Ad unanimita di voti espressi nelle forme di legge, 


Delibera 


di chiedere al Ministero della pubblica istruzione la notifica 
paesistica dell'intero teriitorio costituente 11 comune di Alleghe, 
a norma degli articcli 1, comma quarto, della legge 29 giu- 
gno 1939, n 1497 e dell’art 9, comma quinto, del relativo reso- 
lamento 3 giugno 1940, n. 1357, con la seguente motivazione: 

« Il grazioso laghetto, lungo circa 2 Im e largo al mas- 
simo m 500 si costitui nel 1771 in seguito a franamento di un 
parte bassa delle montagne che inceppò 11 corso del Cordevole, 
creandn uno specchio d’acqua se.npre viva ed una caratteri. 
stica bellezza naturale Esso è circcndato da scoscese montagne 
rivestite di larici e di abeti e dalle sovrastanti cime dolomi- 
tiche, fia le quali primeggia la maesta del Civetta Lungo la 
strada, nel lato di levante, vi giace 11 basso abitato di Alieghe 
e costituisce la parte pm pittoresca e caratteristica della loca- 
lita E’ zona turistica di fama internazionale ed è frequentata 
da centinala di turisti ». 


(Omissis). 


Eseguito l'ordine del giorno, 11 presidente dichiara chiusa 
la seduta 
fatto, letto, confermato e sottoscritto. 


Il presidente: avv. Carlo PROTTI 
IL segretario: rag Candido DE MARTIN 


(1413) 
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DECRETO MINISTERIALE 15 marzo 1958. 


Dichiarazione di notevole interesse pubblico della zona 
costiera del lago di Garda, sita nell’ambito dei comuni di 
Toscolano Maderno e Gargnano. 


1L MINISTRO PER LA PUBBLICA ISTRUZIONE 


Vista la legge 29 giugno 1939, n. 1497, sulla prote 
zione delle bellezze naturali; 

Visto il regolamento approvato con regio decreto 
3 giugno 1940, n. 1357, per l’applicazione della legge 
predetta; 

Considerato che la Commissione provinciale di Bre- 
scia per la protezione delle bellezze naturali, nella 
adunanza del 15 luglio 1955 ha incluso nell’elenco delie 
cose da sottopurre alla tutela paesistica, compilato ai 
sensi dell’art. 2 della legge sopracitata, la zona costiera 
del lago di Garda sita nell’ambito dei comuni di Tosco- 
lano Maderno e Gargnano; 

Considerato che il verbale della suddetta Commissione 
è stato pubblicato nei modi prescritti dell'art. 2 della 
precitata legge, all’albo dei comuni di Toscolano Ma 
derno e Gargnano; 

Viste le due opposizioni prodotte dalla signora Ber- 
telli Adelina e dalla Tessitura serica S.A.S. contio la 
suddetta proposta di vincolo; 

Considerato che il vincolo non significa divieto asso 
luto di costruibilità, ma impone soltanto l’obbligo di 
presentare alla competente Soprintendenza, per la pre 
\eutiva appiovazione, quaisiasi progetto di costruzione 
che si intenda erigere nella zona; 

Riconosciuto che la zona predetta ha notevole 
interesse pubblico perchè oltre a formare un quadio 
naturale di non comune bellezza per il caratteristico 
susseguirsi di sontuose ville ed artistici giardîni ricchi 
di essenze pregiate e per la caratteristica zona rocciosa 
di acceso colore, a picco sul lago, e per la vegetazione 
ricca di ulivi, vigneti, cipressi, ocleandri e agrumi, offre 
numerosi punti di vista accessibili al pubblico dai quali 
s1 può godere la visuale panoramica del lago di Garda 
e dei monti che lo circondano e dell’opposta sponda 
veronese; 


Decreta: 


La zona sita nel territorio dei comuni di Toscolano 
Maderno e Gargnano, comprendente tutti gli immobili 
posti fra la riva del lago di Garda, il confine con il 
comune di Gardone Riviera, dal lago all'altezza di Bez 
zuglio, la strada comunale fino a Maclino, Giotten, 
Vigole, Rosei, Sanico, Maina, torrente Toscolano fino 
a Quattro Ruote, da qui la strada fino a Gaino, Folino, 
Gabbiana, Cervano, Mornaga, fino al confine del cso- 
mune di Gargnano, indi la strada che paite da Fornico, 
sì porta a Zuino passando per la chiesa di Navazzo, per 
Liano, per Sasso e per il crinale 10ccioso di monte Co 
mer, poi da quota 114, seguendo la mulattiera fino al 
confine con il comune di Tignale, segue il detto confine 
fino alla riva del lago di Garda, ha notevole interesse 
pubblico ai sensi della legge 29 giugno 1939, n. 1497, 
ed è quindi sottoposta a tutte le disposizioni contenute 
nella legge stessa. 


Il presente decreto sarà pubblicato, ai sensi e per gli 
effetti dell’art. 12 del regolamento 3 giugno 1940, nu- 
mero ‘1357, nella Gazzetta Ufficiale insieme con il ver 
bale della Commissione provinciale per la tutela delle 
bellezze naturali di Brescia. 
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La Soplintendenza ai monumenti di Milano curerà 
che i seguenti comuni di Toscolano Maderno e Gargnano 
provvedano all’atfissione della Gazzetta Ufficiale conte- 
nente il presente decieto agli albi comunali entio un 
mese dalla data della sua pubblicazione, e che i Comuni 
stessi tengano a disposizione cegli interessati altra co- 
pia della Gazzetta Ufficiale con la planimetria della 
zona vincolata giusta lart. 4 della legge sopracitata. 

La Soprintendenza comunicherà al Ministero la data 
della eftettiva affissione della Guseetta Ufficrale stessa. 


Roma, addì 15 ma1zo 1908 


p. Ji Ministro: SERVOLINO 


Commissione provinciale per la tutela delle bellezze natanrali 
della provincia di Brescia 


Adunanza del 15 luglio 1955 
(Om255318), 
3) ToscoLANO MADERNO - Vincolo panoramico, 


TA COMMISSIONE 


Prende in esame la proposta di estendere 11 vincolo pano- 
ramico su parte déi comune di Toscolano Maderno 

Vasto che una parte del territerio di detto Coraune pro 
essere considerato quale punto di vista accessibile al pub- 
blico dal quale si gode l'ampio panorama del lago di Garda e 
dei monili che io circondano nonche dell’opposta sponda ve- 
ronese, 

Considerato che detta zona forma un quadro naturale «1 
particolare bellezza costiruto dalle roccie, dal caratteristico 
acceso colore, a pieco sul lago, dall'estuario del torrente To- 
solano, dalia vegetazione ricca di wlivi, weneil, CIpressi, 
oleandii e agrumi, guest'ultini coltivata In caratterisische 
cedriere, 

Delibera 


all'unanimità l'apposizione del vincolo ai sensi della legge 
29 giugno 1939, n 1497, art 1n 4, di una parte del territorio 
del comune di Toscolano Maderno entro 1 seguenti confni- 

tutta la zona ccinpresa fra 11 lago ed una lmea che par- 
tendo dal confine con Gardone Riviera all'altezza di Bezzugio, 
segue la sirada comunale sino a Maclino, G&rotten, Vigola, 
Rosei, Sanico, Maina, torrente Toscolano sino a Quattro Ruate, 
da qui la strada fino a Gaino, Folino, Gabbana, Cervano, 
Mornaga, fino al confine del comune di Garguano, 


{Omissts). 
Adunanza del 15 luglio 1955 
(Omiss15) 
4) GARGAAND - Vincolo panoramico su di una parte del ter- 


rIitor10 


LA COMMISSIONE 


Visto che una parte del territorio del comune di Gargnano 
puo essere considerato quale punto di vista accessibile al pub- 
blico dal quale s1 gode l'ampio panorama del lago di Garda 
der monti che lo mcerniciano e dell’opposta sponda veronese; 

Visto che detto territor10 può considerarsi come quadro 
naturale per 1 caratieristico susseguirsi di sontuose ville e arti- 
stici e bellissimi giardini rechi di essenze pregiate e visibili 
dal lago e dalla strada detta « Gardesana occidentale » che.a 
alcuni tratti si inserisce in galleria nella roccia con suggestivo 
effetto, 

Delibera 


all'unanimità l’apposizione del vincolo panoramico ai sensi 
della legge 29 grugno 1939, n. 1497, articolo 1 n 4, su uma parte 
del territorio del comune di Gargnano così lumtata: 

tutta la zona compresa fra 11 lago ed una lnea che par- 
tendo dal lago stcsso sale lungo 11 confine con Toscolano simo 
a Fornico, indi la strada da Fornico a Zuino, passa per Ii 
chiesa di Navazzo, per Liano, per Sasso e per la crinale roc- 
ciosa del Monte Comer poi, da quota 1114, seguendo la muiat- 
irera sino al confine con 1 comune di Tignale. 


(Omiss18). 
(1453) 
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DECRETO MINISTERIALE 18 marzo 1958. 
Modificazione dello statuto della Cassa di Risparmio di 
Padova e Rovigo, con sede in Padova, 


IL MINISTRO PER IL TESORO 


Visti il regio decreto 25 aprile 1929, n. 967, ed il 
regio decreto 5 febbraio 1931, n. 225; 

Visto il regio decreto-legge 12 marzo 1936, n. 375, 
modificato con le leggi 7 marzo 1938, n. 141, 7 apri- 
le 1988, n. 636 e 10 giugno 1940, n. 933; 

Visti il decreto legislativo del Capo provvisorio dello 
Stato 17 luglio 1947, n. 691, il decreto legislativo 20 gen- 
naro 1948, n. 10 e la legge 22 dicembre 1956, n. 1589; 

Visto lo statuto della Cassa di risparmio di Padova 
e Rovigo, con sede in Padova, approvato con decreto 
in data 15 ottobre 1948 e modificato con 1 decreti 
20 maggio 1950 e 23 marzo 1954; 

Vista la deliberazione in data 31 gennaio 1958 del 
Consiglio di amministrazione della Cassa di risparmio 
anzidetta; 

Sentito il Comitato interministeriale per il credito 
ed il risparmio; 

Decreta: 


E’ approvato l’art. 41, comma quarto, dello statuto 
della Cassa di Risparmio di Padova e Rovigo, con sede 
in Padova, secondo il seguente nuovo testo: 

« E’ anche consentito in via eccezionale, quando trat- 
tasi di persone o ditte di notoria e indiscussa solvi- 
bilità, concedere fidi, sia mediante cambiali ad una 
sola firma, sia mediante apertura di credito in conto 
corrente, assistita soltanto dalla obbligazione chirogra- 
faria del correntista, fino all’importo complessivo di 
L. 8.000.000 (otto milioni) per ciascuna persona o ditta, 
salvo deroghe, per importi maggiori, da approvarsi di 
volta in volta, per casi eccezionali, dagli Organi di 
vigilanza, con avvertimento che l’investimento della 
Cassa, in queste operazioni, non potrà nel complesso 
superare il 6% (sei per cento) dei depositi e patri- 
manio ». 

Il presente decreto sarà pubblicato nella Gazzetta 
Ufficiale della Repubblica Italiana. 


Roma, addì 18 marzo 1953 
Il Ministro: MEDICI 
(1575) 


DECRETO MINISTERIALE 18 marzo 1958. 


Modificazione dello statuto della Cassa di Risparmio delle 
Provincie Lombarde, con sede in Milano. 


IL MINISTRO PER IL TESORO 

Visti il regio decreto 25 aprile 1929, n. 967, ed il 
regio decreto 5 febbraio 1931, n. 225; 

Visto il regio decieto-legge 12 marzo 1936, n. 375, 
modificato con le leggi 7 marzo 1988, n. 141, 7 apri- 
le 1938, n. 636 e 10 giugno 1940, n. 933; 

Visii il decreto legislativo del Capo provvisorio dello 
Stato 17 luglio 1947, n. 691, il decreto legislativo 20 gen- 
na:0 1948, n. 10 e la legge 22 dicembre 1956, n. 1589; 

Visto lo statuto della Cassa di Risparmio delle Pro- 
vincie Lombarde, con sede in Milano, approvato con 
decreto in data 31 maggio 1939, e modificato con i 
decreti in data 12 novembre 1941, 29 gennaio 1946, 
7 ottobre 1946, 1° agosto 1947, 20 ottobre 19533 e 21 gen- 
naro 1958; 
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Vista la deliberazione in data 27 gennaio 1958 della 
Commissione centrale di beneficenza della Cassa di 
risparmio anzidetta; 

Sentito il Comitato interministeriale per il credito 
ed il risparmio; 

Decreta: 


E’ approvato l’art. 3 dello statuto della Cassa di 
Risparmio delle Provincie Lombarde, con sede in Mi- 
lano, secondo il seguente nuovo testo. 

« Sono gestioni annesse alla Cassa di risparmio ed 
amministrate con bilanci separati: 

a) il Credito fondiario, assunto dalla Cassa di ri- 
sparmio con la convenzione 4 ottobre 1865, approvata 
con la legge 14 giugno 1866, n. 2983 e regolato dal 
testo unico 16 luglio 1905, n. 646 e dalle leggi 22 di- 
cembre 1905, n. 592 e 22 dicembre 1907, n. 794, nonchè 
dal regolamento approvato con regio decreto 2 ago- 
sto 1910, n. 472; 

b) il fondo per le pensioni e indennità al personale 
della Cassa di Risparmio delle Provincie Lombarde, giu- 
sta il regolamento deliberato in seduta 2 febbraio 1925 
della Commissione centrale, modificato il 83 maggio 1926 
e approvato con regio decreto 23 dicembre 1926, n. 2435; 

c) POpera pia « Fondo della beneficenza », di cui 
alle norme approvate con decreto reale 1° febbraio 1883; 

d) la Fondazione « Vittorio Emanuele II » per in- 
coraggiamento di studi, giusta lo statuto organico ap- 
provato con regio decreto 1° giugno 1897; 

e) l'Opera pia di soccorso per i figli dei lavoratori, 
di cui ai regi decreti 24 gennaio 1895 e 27 maggio 1920; 

f) la Fondazione opere sociali « Cassa di Rispar- 
mio delle Provincie Lombarde » istituita con delibe- 
razione 27 gennaio 1958 della Commissione centrale di 
beneficenza; 

9) la Sezione di credito agrario, istituita con de- 
creto Ministeriale 15 dicembre 1927 (Gazzetta Ufficiale 
n. 9 del 12 gennaio 1928) con un capitale di lire 
1.500.000.000 conferito per intero dalla Cassa di ri- 
sparmio, retta dallo statuto approvato con decreto Mi- 
nisteriale 11 agosto 1951 pubblicato nella Gazzetta Uf- 
ficiale n. 195 del 27 agosto 1951 e modificato con decreto 
Ministeriale 4 dicembre 1958 pubblicato nella Gazzetta 
Ufficiale n. 287 del 15 dicembre 1953 ». 


Il presente decreto sarà pubblicato nella Gazzetta 
Ufficiale della Repubblica Italiana. 


Roma, addì 18 marzo 1958 


Il Ministro: MEDICI 
(1573) 


DECRETO MINISTERIALE 21 marzo 1958. 

Messa in liquidazione coatta amministrativa della Società 
cooperativa di consumo « Dipendenti Amministrazione pro: 
vinciale », con sede in Roma, e nomina del commissario 
liquidatore. 

IL MINISTRO 
PER IL LAVORO E LA PREVIDENZA SOCIALE 


Visti i decreti Ministeriali in data ‘23 febbraio 1957 
e 5 ottobre 1957, con i quali fu provveduto ai sensi del- 
l'art. 2543 Codice civile, a porre sotto gestione com- 
missariale la Società cooperativa di consumo « Dipen- 
denti Amministrazione provinciale », con sede in Roma; 

Vista la relazione in data 1° febbraio 1958, con la 
quale il commissario governativo, constatato che la 
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suddetta Cooperativa non ha attività sufficienti per il 
pagamento dei debiti, ha chiesto che la stessa venga 
posta in liquidazione coatta amministrativa; 

Udito in via d’urgenza il Comitato costituito in seno 
alla Commissione centrale per le cooperative, ai sensi 
dell’art. 19, Iettera 3) del decreto legislativo del Capo 
provvisorio dello Stato 14 dicembre 1947, n. 1577; 

Ritenuta la necessità di sottoporre la Cooperativa in 
parola alla procedura della liquidazione coatta ammi- 
nistrativa; 

Visti gli articoli 2540 del Codice civile e 194 e se- 
guenti del regio decreto 16, marzo 1942, n. 267; 


Decreta : 


La Società cooperativa di consumo « Dipendenti Am- 
ministrazione provinciale », con sede in Roma, costi- 
tuita con atto in data 11 gennaio 1951 per notaio 
dott. Mario Formica, è messa in liquidazione coatta 
amministrativa, ai sensi e per gli effetti di cui agli 
articoli 2540 del Codice civile e 194 e seguenti del regio 
decreto 16 marzo 1942, n. 267. 

Il dott. Renzo Mariani è nominato liquidatore della 
Cooperativa stessa, con gli obblighi e le responsabilità 
di legge. 

Il presente decreto sarà pubblicato nella Gazzétta 
Ufficiale della Repubblica Italiana. 


Roma, addì 21 marzo 1958 


Il Ministro: Gui 
(1558) i 


DECRETO MINISTERIALE 24 marzo 1958. 

Protezione temporanea di invenzioni, modelli e marchi 
relativi ad oggetti che figureranno nella « XXXVI Fiera di 
Milano - Campionaria internazionale », che avrà luogo a 
Milano. 

IL MINISTRO 
PER L’INDUSTRIA E PER IL COMMERCIO 


Visto l’art. 8 del regio decreto 29 giugno 1939, n. 1127, 
riguardante la protezione temporanea delle nuove in- 
venzioni industriali che figurano nelle esposizioni ; 

Visti gli articoli 1 del regio decreto 25 agosto 1940, 
n. 1411, e 6 del regio decreto 21 giugno 1942, n. 929, 
riguardanti la protezione temporanea dei nuovi modelli 
industriali e dei nuovi marchi d’impresa relativi a pro- 
dotti che figurano nelle esposizioni; 

Vista la domanda avanzata dal presidente dell'Ente 
organizzatore della esposizione ; 

Decreta: 
Articolo unico. 

Le invenzioni industriali, i modelli di utilità, i mo- 
delli e disegni ornamentali, i marchi d’impresa relativi 
ad oggetti che figureranno nella « XXXVI Fiera di Mi- 
Jano Campionaria internazionale », che avrà luogo a 
Milano dal 12 al 27 aprile 1958, godranno della prote- 
zione temporanea stabilita dai regi decreti richiamati 
nelle premesse. 

Il presente decreto sarà pubblicato nella Gazzetta 
Ufficiale della Repubblica Haliana e nel Bollettino dei 
brevetti, 


Roma, addì 24 marzo 1958 


Il Ministro: GAVA 
(1607) 


DISPOSIZIONI E COMUNICATI 


MINISTERO DEGLI AFFARI ESTERI 


ACCORDI INTERNAZIONALI 


Accordo amministrativo per l’applicazione della Conven: 
zione tra l'Italia e la Spagna sulle assicurazioni sociali 
del 21 luglio 1956. 


Ai sensi dell’articolo 26 della Convenzione tra l’Italia e 
la Spagna sulle assicurazioni sociali firmata a Madrid il 
21 luglio 1956, le Autorità amminisirative competenti dei due 
Stati contraenti rappresentate: 


da parte italiana: 
in nome del Governo della Repubblica Italiana 

S. E. il Signor Don Giulio peL BaLzo di PRESENZANO, Am- 
basciatore Straordinario e Plenipotenziario d'Italia in Madrid; 

da parte spagnola: 

in nome del Governo spagnolo 

S. E. il Signor Don Fernando Maria CASTIELLA Y MAIS, 
Ministro degli Affari Esteri, 
hanno concordato le seguenti disposizioni per l'applicazione 
della Convenzione; 


PARTE PRIMA 
DISPOSIZIONI GENERALI 


Articolo 1 


L'applicazione della Convenzione spetta, conformemente 
alle disposizioni che seguono: 

a) in Spagna, all’« Instituto Nacional de Previsibn » e, 
per quanto concerne il « Mutualismo Laboral », al « Servicio 
de Mutualidades Laborales »; 

v) in Italia, oltre agli organismi competenti per parti- 
colari categorie di lavoratori: 

all’Istituto nazionale della previdenza sociale, per 
quanto riguarda l'assicurazione per la invalidità, la vecchiaia 
e superstiti, l'assicurazione contro la tubercolosi e l’assicura- 
zione contro la disoccupazione involontaria; 

all’Istituto nazionale per l'assicurazione contro gli in- 
fortuni sul lavoro, per quanto riguarda l'assicurazione contro 
gli inforiuni sul lavoro e le malattie professionali; | 

all'Istituto nazionale per l'assicurazione contro le ma- 
lattie, per quanto riguarda l'assicurazione contro le malaitie 
e la tutela fisica ed economica delle lavoratrici madri nei 
casi per i quali non è competente l’Istituto nazionale della 
previdenza sociale a norma del successivo articolo 429, 


Articolo 2 


Per l'ammissione ai benefici della Convenzione i lavora- 
tori italiani in Spagna e i lavoratori spagnoli in Italia devono 
dimostrare la propria nazionalità in conformità alla legisla- 
zione di ciascuno degli Stati contraenti, 


Articolo 3 


1. Per l'applicazione delle disposizioni italiane concernenti 
la prosecuzione volontaria dell’assicurazione obbligatoria il 
beneficio previsto all’articolo 1° paragrafo- 3 della Conven- 
zione. ha luogo allorchè il lavoratore è stato sottoposto alla 
assicurazione obbligatoria in entrambi i Paesi. 

2. Nel caso di cui al paragrafo 1 il lavoratore deve com- 
provare, in quanto necessario, mediante un certificato rila- 
sciato dal competente organismo assicuratore spagnolo, i 
periodi di contribuzione compiuti nell’assicurazione obbliga- 
toria spagnola entro i cinque anni precedenti la data delia 
domanda di prosecuzione. Il modello di tale certificato sarà 
concordato fra le Autorità competenti dei due Stati con- 
traenti. 


Articolo 4 


1. Nei casi previsti all’articolo 3 paragrafo 1 lettera a) 
della Convenzione, i lavoratori sono tenuti a comprovare, 
mediante un certificato rilasciato dall’ofganismo competente 
dello Stato contraente in cui ha sede l’impresa da cui ‘dipen- 
dono (per l’Italia l’Istituto nazionale per l’assicurazione con- 
tro le malattie, per la Spagna lo « Instituto Nacional de Pre- 
vision »), che essi continuano ad essere soggetti alle legisla- 
zioni di questo Stato durante il loro temporaneo lavoro nel 
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fernitorio dell'altro Stato Il modello di tale certificato sarà 
concordalo: tra, le Auforifa competenti dei due Stati con 
traenit. 

2 Nel caso in cui ppu lavoratori siano mviati Insieme al 
datore d1 lavoro a lavorare nel territorio dell'altro Stato con- 
traente per uno stesso periedo, di, tempo, puo essere, rilascrato 
per essi un certificato, colietLmo, 

3 Il certificato di cui ai paragrafi 1 e 2 deve essere esibito 
all'occorrenza nellaliro Stato, contraente dal rappresentanie 
del datore; di, lavora;, se esse, esiste, altrimenti dal lavoratore 
stesso 

4 Nei casi di cui a1 paragrafi 1 e 2, 11 datore di lavoro, 1 
lavoratori e 1 loro familiari aventi diritto trattano ogni 
questione cencernente 1 contributi e le prestaziom diretta 
mente con glr organismr assicuratori competenti dello Stato 
pontraente alle cui legislazioni continuano ad essere suggeitr 


Articolo 5 


1 Per Vesercizio del diritto di. opzione nei casi previsti 
all'art 4, paragrafo 2} della Convenzione, il lavoratore deve 
presentare una domanda, avvisandole contemporaneamente 
1] suo datore df laworo all'organismo competente, e ciò 1D 
Spagna all’eSnsiututo Nacronal de Prevision », in Ialia allo 
Istituto nazionale per l'assicurazione contro. le malatne, che 
ne Informa, gli organismi: competenti per le altre assicura 
zioni sociali. 

2 Detta domanda deve essere presentala entro tre mesi 
dall'inizio dell occupazione. Per 1 lavoratori gia occupati alla 
data di entrata im wgore della. Conwenzione, 11 termine di 
ire mesi decorre da tale data 

3. Nel casì previsti all'articolo 4, paragrafi 3 e 4, della 
Convenzione e im quello previsto all’articolo 4, paragrafo 2, 
della stessa Convenzione, concernente l'opzione per le legi- 
slazioni dello Stato contraente di cui 1L lavoratore e cittadino, 
sr applicano le disposizioni dell'articolo 4, paragrafo 4, del 
presente Accordo. 


PARTE TE 
DISPOSIZIONI PABTICOLARI 


Capitolo 1 
Assicurazione mmvalidita, vecchiara e superstiti 


Sezione I 


Presentazione e, istruttoria delle domande - Liquidazione 
«elle pensioni 


Articolo 6 


1 Glu assicurati o 1 superstiti di assicurati, che risledono 
fin uno dei due Stati contraenti e fanno valere un diritto a 
prestazioni in base alle disposizioni del Capitolo 1 della 
\}P’arta II della Convenzione, devono presentare una domanda 
in duplice copia secondo um modulo concordato fra le Auto 
1Ità competenti dei due Stat» contraenti all'orgamisino di detto 
Stato competente per luistruttoma a norma dei successivo 
articolo 7, paragrafo 1 Alla donranda deve essere allegata La 
documentazione necessaria 

2 Le disposizioni del paragrafo 1 valgono anche per 1 
richiedenti che msiedono mm uno der due Stati contraenti e 
fanno valere un diritto a. prestazioni esclusivamente 11 base 
alla legislazione dellallro Stato contraente 

3 Se un benefielario, che abbia gia percepito 10 uno der 
due Stati coniraenti o in un terzo Stato una pensione 1n hase 
alla legislazione di uno Stato contraente, trasferisce la sua 
2esidenza. nell'altro Stato contraente, deve far domanda per 
] ulteriore pagamenta della pensione all’organisme compe- 
iente per la istruttoria dello Stato contraente iu cui rislede. 

4 Qualora. la domanda di cu ar paragrafi 1, 2 e 3 sia 
‘presentata ad un organismo assieuratore © ad una anuunu- 
strazione dell’altro Stato contraente, questo orgamsmo e am- 
ministrazione trasmette senza indugio Ja domanda all’orga- 
nismo competente per la istruttoria dello Stato contraente 1n 
cui il richiedente 11s1ede, comunicandogli la data di presenta 
zione della domanda €Come data di presentazione della do 
manda vale quella in cui La domanda è pervenuta all'organismo 
o amministrazione di cui al primo periodo. 


Articolo 7 
1 Sono competenti per l’istrattoria: 
In Eteha, ta Direzione generale e gli uffici provinciali 
dell Istituto nazionale della previdenza sociale; 
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m Spagna le delegazioni provincia dell «< Instututa 
Nacional de: Prewisiwon ». 

% L'organismo competente per l'istruttoria dello Stato n 
cul il richiedente risiede irasmettera all'organismo compe- 
tente per l'istruttoria nell'altro Stato una copia della domanda 
e un prospetto der periodi di lavoro, di assicurazione, di 
Iscrizione di contribuzione od assimilati del richiedente nou 
che eventuali documenti: assicurativi dell’altro Stato A tal 
fine devono essere adoperati formulari 1 cul modelli verranno 
concordati tira le Autorita competenti der due Statr contraenti. 
Se si tratta della coneessione di una pensione per muvalidiutà 
deve essere allegata una copia del parere a tal fine richiesto, 
emesso dal medico: di fiducra dell'organismo assicuratore com- 
petelite per l'a prestazione richiesta nello Stato contraente, in 
cui 11 ricluedente risiede Per ul resto: la trasmissione del 
formulario, da effettuarsi im duplice copia, sostituisce la tra- 
smissione della documentazione 

3 l'organismo competente per l'istruttoria dell’altro Stato 
decide sulia domarida per quanto lo riguarda e trasmette al. 
l'organismo compelente per l'istruttoria dello Stato m cui 1I 
richiedente risiede la comwneazione della decislone presa, 
unitamente ad una copia per il richiedente e adi una copia 
per 11 competente organismo assicuratore, se esso è diverso 
dall organismo competente per la istruttoria dello Stato in 
cun 1 richiedente rislede Contemporarreamente esso trasmette 
all'organismo competente per l'istruttoria dello Stato m cui 
il riehredente rislede un prospetto del perlodi dai lavoro, di 
assicurazione, di Iscrizione, di contribuzione od assimilati 
comprutr dal richiedente nell'altro Stato ed evenivali docu- 
menti assicurativi dello Stato mm cui 11 richiedente risiede, 
adoperando 1 formulario mdicato nel paragrafo 2 L'orga- 
mismo competente per l'istruttoria dello Stato in cu 1 rr 
chiedeute risiede, decrd'e quindi a sua volta sulla domanda 
e comunica al richiedente la propria decisione, unitamente 
a quella dell'organismo dell'alto Stato Copra della comuni 
cazione e trasmessa all’organismo competente per l’Istrultoria 
dell'altro Stato, con la indicazione della data in cui lie deci 
sioni sono siate comunicate al richiedente Se tale o1ganisino 
uow è l'ormanismo assicuratore competente, e trasmessa auche 
a questo una copia della comunicaz.one. 


Articolo 8 


1 Per la determinazione del diritto alle prestazioni nei 
casi previsti dall articolo 5, paragrafo 3, primo periodo, della 
Convenzione ogni organismo assicuratore aggiunge, al pe- 
modi di lavoro, di assicurazione, di iscrizione, di contribu- 
zione, ed assimilati, compiuti nel proprio regime, quelli 
compiuti nel regime dell altro Stato, nella misura necessaria 
per completare, seuza sovrapposizione, 1 periodi richiesti dalla 
legislazione del proprio Stato 

2 I perodi da prendere im eonsiderazione come assimilati 
sono quell, considerati come tal: dalla legislazione dello Stato 
lr cul sono stati compiuti. 

3 I periodi che concedono sono presi in considerazione 
una sola volta în ciascuno Stato Se un periodo considerato 
come assimilato 1m uno Stato conicide con un periodo di 
lavoro, di assieurazione, di iscrizione o di contribuzione, 
compiuto nell'altro Stato, sola il secondo e preso in consi: 
derazione. 

4 Net caso im cm atcuni periodi compiuti im uno Stato 
non potessero essere localizzati nel tempo, si presume che tah 
periodi non si sovrappongano a quelli compiuti nell altro 
Stato, nella misura in cui essi possono essere utilmente presi 
in considerazione. 


Articolo 9 


1 Agli effetti dell’articolo 5, paragrafo 3, secondo periodo, 
della Convenzione ogni orgamsmo assicuratore determina le 
prestazioni secondo la propria legislazione come se tutti 1 
periodi di lavoro, di assicurazione, di 1SCH1ZIONE, di contmbu- 
zione ed assinulati, compiuti nei due Stati contraenti, fos- 
sero stati compiuti nel proprio Stato A tall effetti un periodo 
che è considerato come assimilato im entrambi gh Stati con- 
traenti, è preso in considerazione soltanto dagh organismi 
dello Stato in cui l'assicurato ha lavorato ultimamente piuma 
del periodo stesso Se l'assicurato non ha lavorato prima di 
tale periodo, esso è preso in considerazione dagli organismi 
dello Stato in cui lassicurato ha lavorato per la prima 
volta. 

2 Se, secondo la legislazione di uno Stato contraente, 
la prestazione deve essere calcolata in funzione delle rett1- 
buzioni o dei contributi, le retribuzioni 0 1 contributi relativi 
al periodi compiuti nell'altro Stato sono presi in considera: 
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zione dall'organismo assicuratore che determina la presta- 
zione sulla base della media delle retribuzioni o de: contributi 
relativi -a1 periodi compiuti nel proprio regime 

3. Le prestazioni determinate im conformità a1 paragrafi 
1 e 2 sono concesse per la parte che corrisponde al rapporto 
fra 1 periodi di contribuzione ed assimilati, compiuti nel 
regime dell'organismo che concede la prestazione, e la somma 
dei periodi compiuti ner regimi di entrambi gli Stati con- 
traenti 

4 Se la somma delle prestazioni da concedere dagli or- 
ganismi assicuratori di entrambi gii Stati contraenti non 
raggiunge la pensione minima dello Stato contraente in 
cui 11 beneficiario risiede, l'organismo assicuratore di questo 
Stato concede in aggiunta l'importo necessario per raggiun 
gere la pensione minima Tale importo aggiuntivo sara 
corrisposto a carico degli organismi assicuratori di ciascuno 
deli due Stati per la parte che corrisponde al rapporto fra 1 
periodi di contribuzione ed assimilati comp.ut1 nel proprio 
regime e la somma dei periodi di contribuzione ed assimilati 
eompiuti nel regime di entrambi gli Stati. 

5 Se secondo le disposizioni del due Statr contraenti te- 
nendo conto dell'articolo 5 della Convenzione, esiste un diritto 
a pensione solo im uno del due Stati, e se in questo Stato 
la pensione da concedere non raggiunge la pensione minima, 
l'organismo assicuratore che la determina concede, in ag- 
giunta alla sua prestazione la parte della differenza tra la 
sua prestazione e la pensione minima, che corrisponde, al 
momento della determinazione della prestazione, al rapporto 
der periodi di contribuzione ed assimilati compiuti nel pro 
prio regime con la somma dei periodi di contribuzione ed 
assimilait compiuti ner regimi di entrambi gli Statr Se suc- 
cessivamente, tenendo conto dell’articolo 5 della Convenzione, 
sorge un diritto a prestazioni secondo le disposizioni di en- 
trambi gli Stati contraenti, e se la somma di queste presta- 
zioni non raggiunge la pensione minima dello Stato in cui 
11 beneficiario lisiede, si applicano le disposizioni del para 
grafo 4. 


Sezione II 
Pagamento di pensioni spagnole a beneficiari in Itala 


Articolo 10 


Le pensioni dovute in base alla assicurazione spagnola 
imvalidita e vecchiala sono pagate al beneficiari in Italia dal 
competente organismo assicuratore italiano, al quale sono 
luasmesse dal competente organismo assicuratore spagnolo 


Articolo 11 


Il competente organismo assicuratore spagnolo, venti 
giorni prima del termine di pagamento pievisto all’arti 
colo 13, trasmette al competente organismo assicuratore ita 
liano, in doppio esemplare, una distinta de; pagamenti nella 
quale per ogni caso di pensione sono indicati. 

a) la natura della pensione, 

b) :1 numero distintivo della pensione, 

c) 11 cognome, il nome, la data di nascita e l'indirizzo 
im Italia del beneficiario o dei beneficiari, nonche, se il bene- 
ficiario 0 beneficiari sono 1 superstiti del lavoratore, 11 co- 
gnome, il nome del lavoratore defunto, e, se 1l benefic1a1n10 
o 1 beneficiari sono rappresentati legalmente, 11 cognome, 1l 
nome e l’mduizzo in Itala del rappresentante legale, 

d) Vimporto da pagare espresso im peselas, 

e) 11 persodo cui sl riferisce 11 pagamento. 


Articolo 12 


1 Il competente organismo assicuratore spagnolo, venti 
giorni prima del termine di pagamento previsto all'articolo 13, 
trasferisce al competente organismo assicuratore, in confor- 
mità all articolo 47, paragrafo 1, la somma in pesetas neces- 
sara per 11 pagamento delle pensioni e gli invia un avviso 
di pagamento 

2 Con 11 versamento di cul al paragrafo 1 l'organismo assi- 
curatore spagnolo è liberato da ogni obbligazione nel con- 
fronti del beneficiario della pensione. 


Articolo 13 


1 Le pensioni sono pagate dal competente organismo as- 
sicuratore italiano ogni due mesi, all’inizio del secondo mese 
di ogni periodo di pagamento, con le stesse modahta previ- 
ste per 11 pagamento delle pensioni secondo l’assicurazione 
italiana invalidità, vecchiala e superstiti. 


2. Allorche sì verifichi la morte del beneficiario o 11 
nuovo matrimonio del coniuge superstite o un altro evento 
che possa determinare la sospensione del pagamento, il com- 
petente organismo assicuratore italiano sospende nl paza- 
mento dei ratei non ancora pagati alla data dell evento e 
indica sulla distinta del pagamenti di cul all’articolo 11 1 
motivo della sospensione e la data dell’evento 

3 Il competente organismo assicuratore spagnolo deter- 
mina le prestazioni eventualmente ancora dovute e comu- 
nica al competente organismo assicuratore ltallano la somma 
da pagare dopo che questo avra inviato 1 documenti sot- 
tolndicati: 

nel primo caso (morte del beneficiario) estratto del. 
l’aito di morte e atto notorio dal quale risultino 1 nommativi 
degli eredi che abbiano dimito al pagamento, 

nel secondo caso (nuovo matrimonio del coniuge super- 
stite) estratto del certificato del nuovo matrimonio 

4 Se 11 beneficiario lascia 11 territorio della Repubblica 
lItalana, 11 competente organismo assicuratore italiano 5s0- 
spende 11 pagamento della pensione e avvisa il competente 
olganismo assicuratore spagnolo, 


Articolo 14 


1 Le somme accreditate ai sensi dell'articolo 12 sono pa- 
gate ar beneficiari in valuta itabana, senza deduzione di 
alcuna spesa, al cambio secondo 1l quale è stato effettuato 
l'accreditamento al competente organismo assicuratore 1ta- 
liano 

2 Se una pensione non puo essere pagata entro due mesl, 
il corrispondente importo e restituito al competente organi. 
smo assicuratore spagnolo con le modalita indicate all’ar- 
ticolo 19. 

Articolo 15 


1 A comprova der pagamenti effettuati, 11 competente 
organismo assicuratore Hallano, alla fine di ogni periodo di 
pagamento, restituisce al competente o:ganismo assicuratore 
spagnolo un esemplare della distinta prevista all'articolo 11, 
nella quale indica le somme pagate e le somme non pagate, 
nonche 1 motivi del mancato pagamento 

2 Il competente organismo assicuratore italiano si: rende 
garante della regolare esecuzione del pagamenti e in parti. 
colare della esistenza in vita del beneficialio alla data del 
pagamento della pensione 


Articolo 16 


1 Il competente organismo assicuratore Italiano trasmette 
al competente organismo assicuratore spagnolo le altesta- 
zioni rilasciate o autenticate dalle competenti autorita ila- 
liane, che dove»seto essere richieste dall olganismo assìicu- 
ratore spagnolo 

2 Il competente organismo assicuratore italiano e tenuto, 
per 1 beneficiari di pensioni spagnole, a rich'edere 1 certifi- 
cati di esistenza im vita con le stesse modalita e negli stessi 
termini previsti per 1 beneficiari di pensioni italiane e a tra- 
smetterli al competente organismo assicuratore spagnolo. 


Sezione III 
Pagamento di pensioni italiane a beneficiari im Spagna. 


Articolo 17 


Le pensioni dovute in base alla assicurazione ialrana 
imvalidita, vecchiara c superstiti sono pagate ar beneficiari 
in Spagna dal competente o:ganismo assicuratore spagnolo, 
al quale sono trasmesse dal competente oc1ganismo assicu- 
ratore italiano. 


Articolo 18 


Il competente organismo assicuratore italmno, venti giorni 
prima del termine di pagamento pilevisto all'articolo 20 tra- 
smette al competente organismo assicuratore spagnolo, in 
doppio esemplare, una distinta del pagamenti nella quale, 
per ogni caso di pensione, sono indicati: 

a) la natura della pensione, 

db) 11 numero distintivo della pensione; 

c) 11 cognome, 11 nome, la data di nascita e l’mdirizzo 
im Spagna del beneficiario o de: beneficiari, nonche, se bene- 
ficiario 0 beneficiari sono 1 superstiti del lavoratore, 11 coguo- 
me o 11 nome del lavoratore defunto e, se 1l beneficiarmo 0 1 
beneficiari sono rappresentati legalmente, 11 cognome, 11 nome 
e l'indirizzo in Spagna del rappresentante legale, 

d) l’importo da pagare espresso im lire, 

€) 11 periodo cui sì riferisce 11 pagamento, 
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Articolo 19 


1. Il competente organismo assicuratore italiano, venti 
giorni prima del termine di pagamento previsto all'articolo 
20, trasferisce al competente organismo assicuratore spagnolo, 
in conformita dell’articolo 47, paragrafo 1, la somma in lre 
necessaria per 11 paganrento delle pensioni e gi invia un 
avviso di pagamento 

£ Con 11 versamento di cm al paragrafo 1 l'organismo 
assicuratore italtano e liberato da ogni obbligazione nel con- 
fronti del beneficiario della pensione. 


Articolo 20 


1 Le pensioni sono pagate dal competente organismo 
assicuratore spagnolo ogni due mesi, all’imizio del secondo 
mese dl Ogni periodo di pagamento, con le stesse modalita 
previste per ll pagamento delle pensioni secondo la assicura 
zione spagnola invalidila e vecchiala 

2 AHMorche si verifichi la morte del beneficiario o 11 nuovo 
matrimonio del coniuge superstite o un altro fatto che possa 
determinare la sospensione del pagamento, 11 competente 
organisino assicuratore spagnolo sospende 11 pagamento del 
rate non ancora pagati alla data dell’evento e indica sulla 
distinia dei pagamenti di cui all'articolo 18, 11 motivo delia 
sospensione dei pagamento e la data dell evento 

3 Il competente organismo assicuratore italiano deter 
mma le prestazioni eventualmente ancora dovute e comunica 
al competenie oiganisino assicuratore spagnolo la somma da 
pagare dopo che questo avra inviato 1 documenti sottoin 
dicall 

nel primo caso (morte del beneficiario) estratto dell'atto 
di morte e atto di notorieta dal quale risultino 1 nominativi 
degli eredi che abbiano dunitto al pagamento, 

nel secondo caso {nuovo matrimonio del coniuge super 
stite} estratto del certificato del nuovo matrimonio 

4. Se 11 beneficiario della pensione lascia 11 territorio dello 
Stato Spagnolo, 11 competente organismo assicuratore spa 
gnolo sospe ide i pagamento della pensione e avvisa 1) com- 
petente ciganismo assicuratore italiano. 


Articolo 21 


1 Le somme accreditate ar sensi dell'articolo 19 sono 
pagate ar benefictati in valuta spagnola senza deduzione di 
alcuna spesa al cambio secondo 11 quale e stato effettuato 
l'accreditamento al competente organismo assicuratore spa- 
gnolo 

2 Se una pensione non puo essere pagata entro due mesì, 
11 corrispondente Importo e restituito al competente organi- 
smo assicuratore italiano con le modalità indicate all’ar 
ticolo 12. 


Articolo 22 


1 A comprova del pagamenti effettuati, 11 competente 
organismo assicuratore spagnolo, alla fine di ogni periodo di 
pagamento, restituisce al competente organismo assicuratore 
italiano un esemplare della distinta prevista all’articolo 18, 
nella. quale ind'ca le somine pagate e le somme non pagate, 
nonche 1 motivi del mancalo pagamento 

2 1 competente organismo assicuratore spagnolo si rende 
garante della regolare esecuzione dei pagamenti e in partico 
lare della esistenza 1m vita del beneficiario alla data del 
pagamento della pensione 


Articolo 23 


1. M competente organismo assicuratore spagnolo tra- 
smette al competente organismo assicuatore italiano le atte 
stazioni rilasciate o autenticate dalle competenti autorità 
spagnole, che dovessero essere richiese dall'organismo assì- 
curatore 1taliano 

2 Il competente organismo assicuratore spagnolo è tenuto, 
per 1 beneficiari di pensioni italiane, a richiedere 1 ceruficati 
di esistenza in vita con le stesse modalita e negli stessi ter- 
mini previsti per 1 beneficiari di pensioni spagnole e a tra- 
smetterlj al competente organismo assicuratore italiano. 


Sezione IV 
Disposizioni varie 


Articolo 24 
1 I cittadini spagnoli, che risiedono in un terzo Stato e 


legislazione italiana, devono presentare una domanda con la 
documentazione necessaria secondo la legislazione» ©rMallana 
al competente organismo assicuratore italiano 

2 Le domande presentate ad un organismo spagnolo sono 
inoltrate al competente organismo assicuratore italiano 

3 Il competente organismo assicuratore nialiano paga le 
prestazioni a suo carico secondo le disposizioni valevoli per 
1 pagamenti nel terzo Stato 


Articolo 25 


1 I cittadimi italiani, che risiedono im un terzo Slato e 
fanno valere diritti a prestazioni esclusivamente in base alla 
legislazione spagnola, devono presentare una domanda con 
la documentazione necessaria secondo la legislazione spa- 
gnola al competente organismo assicuratore spagnolo 

g Le domande presentate ad un organismo italiano sono 
moltrate al competente organismo assicuratore spagnolo 

3 Il competente organismo assicuratore spagrno 0 paga le 
prestazioni a suo carico secondo le disposizioni valevoli per 
1 pagamenti nel lerzo Stato. 


Capitolo 2 


Assicurazione contro gli anforiuni sul lavoro 
e le malattie professionali 


Sezione I 
Rendite e indennita nm capitale 


Articolo 26 


1 Le domande tendenti ad ottenere 1l pagamento di una 
rendita o indentia in capitale per infortunio sul lavoro 0 
malattia professicnale possono essere presentate o dirctta- 
mente all'organismo assicuratore competente dello Stato con- 
traente in cul l’infortunio sul lavoro si e verificato o la malat- 
tia professibnale s1 e manifestata per la prima volta o all or- 
ganismo assicuratore competente dello Stato contraente im cul 
l'interessato risiede o soggiorna Alla domanda deve essere 
allegata la documentazione necessaria 

2 Se 11 richiedente non conosce l'organismo assicuratore 
competente, la domanda e presentata 

in Itala, all'Istituto nazionale per l’assicurazione con- 
tro gli mforiuni sul lavoro, 

in Spagna, alle delegazioni provinciali dell'« Instituto 
Nacional de Prevision » 

3 Qualora la domanda sia presentata all'organismo assi- 
curatore competente dello Stato contraente in cul linteres- 
sato risiede o soggiorna, questo organismo trasmette senza 
indugio la domanda all'organismo assicuratore competente 
dell’altro Stato, comunicandogli la data di presentazione 
della domanda Come data di prescutazione della domanda 
vale quelia in cui la domanda e pervenuta all'organismo di 
cul al primo periodo 

4 La disposizione del paragrafo 3 s1 applica anche quan- 
do la copertura del rischio di una malattia professionale 
possa gravare sugli organismi assicuratori dell altro Stato 
contraente per la natura delie lavorazioni anteriormente effet- 
tuate 1n questo Stato 

5 Se ll richiedente risiede in un terzo Stato, si applicano 
im modo corrispondente le disposizioni degli articoli 24 e 25. 


Articolo 27 


Le disposizioni dell’articolo 26 s1 applicano anche per le 
domande tendenti ad ottenere la ripresa dal pagamento di 
una rendita gia liquidata dagli organismi assicuratori di uno 
Stato contraente, quando il beneficiallo trasferisce la sua 
residenza nell’aliro Stato contraente. 


Articolo 28 


1 Gli organismi assiematori itallani debitori versano ai 
beneficiari residenti in Spagna e alle scadenze previste dalla 
legislazione italnana, in conformità all'articolo 47, paragrafo 1, 
le prestazioni loro dovute 

Gli organismi assicuratori spagnoli debitori versano al 
beneficiari residenti in Italia e alle scadenze previste dalla 
legislazione spagnola, in conformita all'articolo 47, para- 
grafo 1, le prestazioni loro dovute 

2 Qualora gli organismi assicuratori intendano avvalersi 
dell'articolo 11 della Convenzione, s1 applicano im modo cor- 
rispondente le disposizioni delle Sezioni II e III del Capitolo 1 


fanno valere diritti a prestazioni esclusivamente im base alla | del presente Accordo. 
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Sezione II 
Prestazioni diverse dalle rendite o indennità mm capitale 


Articolo 29 


1 Per le prestazioni m denaro e in natura, ivi compresi 
le spese di ospedalizzazione, dovute in caso di imabilita tem- 
poranea, valgono, in quanto compatibili, le disposizioni del 
successivo articolo 33 

2 Qualora gli organismi assicuratori competenti inten- 
dano avvalersi dell'articolo 11 della Convenzione, si appli- 
cano in modo corrispondente le disposizioni del successivi 
articoli 34, 35, 36, 39 e 40 

3. Per l'applicazione dei paragrafi 1 e 2 sono competenti: 

da. parte italiana, la direzione generale e gli uffici pro- 
vinciali dell'Istituto nazionale per l'assicurazione contro gli 
imfortuni sul lavoro, 

da parte spagnola, le delegazioni provinciali dell'a Insti- 
tuto Nacional de Prevision ». 


Articolo 30 


1 Fer la fornitura, riparazione e rinnovo degli apparec- 
chi di protesi nel casì previsti all’articolo 10, paragrafo 5, 
della Convenzione, l’interessato puo presentare domanda o 
direttamente all'organismo assicuratore obbligato o all’orga 
nismo assicuratore competente dello Stato contraente in cul 
egli risieda o soggiorni 

2 L'organismo assicuratore competente dello Stato con- 
traente in cul l'interessato 11siede o soggiorna, su rischiesta 
dell’organismo assicuratore obbligato o dello stesso interes- 
sato, comunica a tale organismo 11 risultato degli accertamenti 
effettuat1 circa la necessita della fornitura, riparazione 0 
rinnovo 

3 Qualora gl organismi assicuratori competenti inten- 
dano avvalersi dell'articolo 11 della Convenzione, il rimborso 
delle spese ha luogo in conformita al successivo articolo 31, 
paragrafo 3. 


Sezione III 
Controllo 


Articolo 31 


1 Per l'applicazione degli articoli 8° e 9° della Conven- 
zione 1 competenti organismi assicurativi italiani e spagnoli 
si trasmettono reciprocamente, su richiesta della parte che 
vi ha interesse, copia di ogni documento utlle allo scopo, 
relativo agli mfortuni sul lavoro, alle malattie professionali 
e alle lavorazioni precedenti 

2 A richiesta dell organismo assicuratore obbligato l'Isti- 
tuto nazionale per l'assicurazione contro gli infortuni sul 
lavoro e l’« Instituto Nacional de Prevision » procede al con- 
trollo der richiedenti e beneficiari di prestazioni per infor- 
tunio sul lavoro o malattia professionale che risiedano o sog- 
giornino nel territorio del rispettivo Stato, nelle condizioni 
previste dalla propria legislazione e senza pregiudizio degli 
accertamenti ai quali possa ricorrere direttamente l’organi- 
smo assicuratore obbligato ai sensi della propria legislazione 

3 Le spese eventualmente sostenute per speciali esami 
medici o per periodi di osservazione in ospedale, come pure 
le spese di viaggio del beneficiari di rendita per presentarsi 
alle visite di controllo, sono rimborsate dall’organismo assi- 
curatore obbligato sulla base delle tariffe dell'organismo che 
ha effettuato 11 controllo, su presentazione di una distinta 
dettagliata, in conformita all'articolo 47, paragrafo 2. 


Capitolo 3 


Assicurazioni malatite, morte (indennità funerarie), 
tubercolosi, maternità e disoccupazione 


Articolo 32 


1 Se un assicurato, che dal territorio di uno Stato con- 
traente si reca in quello dell altro Stato, invoca le disposi- 
zioni della Convenzione per beneficiare delle prestazioni delle 
assicurazioni per 1 casì di malattia, di morte (indennita fune- 
rarie), di tubercolosi, di maternita e di disoccupazione, egli 
e tenuto a presentare all’organismo assicuratore competente 
dello Stato contraente, nel cui territorio s1 e recato, un certi- 
ficato, 11 cur modello verra concordato tra le Autorità compe- 
tenti de; due Stati contraenti, dal quale risultino 1 periodi di 
lavoro, di assicurazione, di iscrizione, di contribuzione e assi- 
milati, compiuti nel primo Stato, 


Ù 


Detto certificato è rilasciato, su domanda dell’assicurato: 
m Itala, dall'ufficio provinciale dell’Istituto nazionale 
per l'assicurazione contro le malattie competente secondo il 
luogo di residenza dell'interessato, 
in Spagna, dalle Delegazioni provinciali dell'e Instituto 
Nacional de Prevision » 

Detto ceri:ficato deve essere rilasciato, possibilmente, pri- 
ma del trasferimento dell’assiculato nel territorio dell'altro 
Stato contraente. 

2. Se Vassicurato non è in grado di presentare ll certifi- 
cato previsto al paragrafo I, l'organismo assicuratore compe- 
tente per la concessione delle prestazioni e tenuto a rich.e- 
dere 11 certificato stesso all'organismo assicuratore dell altro 
Stato contraente, previsto al paragrafo 1, secondo per.odo 

3 Le disposizioni dei paragrafi 1 e 2 valgono anche per 
1 familiari aventi diritto, 


Articolo 33 


1 L’'assicurato che ha un diritto a prestazioni di malattia, 
di tubercolosi o di maternita nei confronti dell'organismo assi- 
curatore di uno del due Stati contraenti e che, dopo lì veri 
ficarsì dell'evento assicurativo, si reca nel telnitorio dell'altro 
Stato, conserva il diritto alle prestazioni, qualora 11 compes- 
tente organismo assicuratore, prima del trasferrmento, abb a 
consentito al trasferimento stesso "lale consenso pub essere 
negato solo per ragioni inerenti allo stato di malattia dell’as- 
sicurato Per le prestazioni In caso di maternita 11 consenso 
puo essere dato anche prima che s1 verifichi l'evento assicu- 
rativo L'organismo assicuratore puo concedere ll consenso 
posticipatamente, qualora esistano le condizioni per Ja sua 
concessione e l’assicurato non abbia potuto chiederlo, per 
giustificati motivi, prima dal trasferimento. 

2 L’assicurato conserva 1l diritto alle prestazioni nel con- 
fronti dell’orgarismo assicuratore al quale egli apparliene 
anche se l'evento assicurativo s1 verifica nel territorio del- 
l’altro Stato contraente 

3 Le disposizioni der paragrafi 1 e 2 s1 applicano anche 
ar familiari aventi diritto degli assicurati nonche ai benefi- 
criari di pensioni di invalidita, vecchiala e superstiti o di 
rendite per infortunio sul lavoro o malattia professionale e 
al loro familiari aventi diritto 

4, Nel cas! previsti ai paragrafi 1, 2 e 3 Porganismo assi. 
curatore debitore rilascia all'interessato, prima del trasferi- 
mento, la dichiarazione di consenso al trasferimento e tra- 
smette copia di tale dichiarazione all'organismo assi uratore 
delegato per la concessione delle prestaz oni al sensi dei suc- 
cessivi articoli 41 e 43 Per dette dichiarazioni saranno ado- 
perati formulari, 1 cui modelli verrano concordati tra le Au- 
torita competenti de: due Stati contraenti Se la d chiara- 
zione non è stata richiesta, per giustificati motivi, prima del 
trasferimento, essa deve essete richiesta per ll tramite dell’or- 
ganismo assicuratore delegato 

in Itala, all ufficto provinciale competente dell’Istituto 
nazionale per l'assicurazione coniro le malattie, o, se tale uttr- 
cio non è conosciuto, alla direzione generale dello stesso ISti 
tuto, che trasmettono detta richiesta all'ufficio provinciale 
competente dell'Istituto nazionale della previdenza sociale, o 
se tale ufficio non è conosciuto, alla direzione generale dello 
stesso Istituto, se questo è l'organismo assicuratore debiore, 

in Spagna, alle Delegazioni provinciali dell’« Instituto 
Nacional de Prevision ». 


Articolo 34 


1 Nei casì di cu all articolo 33 le prestazioni im natura 
sono concesse per 11 tramite dell'organismo assicuratore dele- 
gato secondo le disposizioni valevoli per tale organismo 

2 Nel caso in cul sta necessario un ricovero in ospedale, 
l'organismo assicuratore delegato comunica senza indugio 
all'organismo assicuratore debitore la data della entrata in 
ospedale e, a suo tempo, la data della dimissione Prima del- 
l’imizio dell'ultimo mese di ospedalizzazione cui l'interessato 
abbia diritto, l'organismo assicuratore delegato ne informa 
l'organismo assicuratore debliore Qualora l'organismo assi1- 
curatore debitore non dia 11 suo consenso alla continuazione 
del ricovero in ospedale, 11 suo obbligo di rimborso cessa con 
l'ottavo giorno successivo a quello in cui la comunicazione 
della relativa decisione è pervenuta all'organismo assicura- 
tore delegato 

3. Le spese per le prestazioni in natura ai sensi dei para- 
grafi 1 e 2 sono rimborsate dall'organismo assicuratore debi- 
tore, im base a una distinta inviata dall'organismo assicura- 
tore delegato alla fine di ogni caso di malattia, in conformità 
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dell'articolo 47, paragr. 2. Le prestazioni in natura che non 
possono essere indicate singolarmente sono computate in base 
ad una quota per giornata di malattia desunta dal risultati 
contabili dall'organismo assicuratore delegato per l’esercizio 
precedente. 

Articolo 35 


1. Per la concessione delle prestazioni im denaro per ina- 
bilità al lavoro l'organismo assicuratore delegato, dopo l’ac- 
certamento dell’imabilità al lavoro, trasmette senza indugio 
all'organismo assicuratore debitore una apposita comunica- 
zione nella quale deve essere indicata anche la durata pre- 
vedibile della mabilita al lavoro. L'organismo assicuratore 
debitore comunica senza indugio all'organismo assicuratore 
delegato la misura e la durata massima delle prestazioni in 
denaro. In caso di prolungamento della mabilità al lavoro 
oltre la durata prevedibile indicata nella comunicazione di 
cur al primo pertodo, l'organismo assicuratore delegato tra- 
smette senza indugio all'organismo assicuratore debitore una 
apposita comunicazione nella quale deve essere indicata la 
ulteriore durata prevedibile della mabilità al lavoro 

2 Le prestazioni im denaro al sensi del paragrafo 1 sono 
corrisposte ai beneficiari dell'organismo assicuratore debitore, 
in base alle comunicazioni e per 1l tramite dell'organismo 
assicuratore delegato, im conformità all’articolo 47, para- 
grafo 2. 

Articolo 36 


L'organismo assicuratore delegato effettua 11 controllo de- 
gli aventi diritto alle prestazioni nello stesso modo che se sì 
traitasse di propri assicurati. 


Articolo 37 


1 I famniari aventi dimtto di un lavoratore assicurato in 
uno dei due Stati contraenti, che risiedono nel territorio del- 
l’altro Stato, ricevono le prestazioni in caso di malattia, tuber- 
colosi e maternità dell'organismo assicuratore competente di 
questo Stato secondo le disposizioni valevoli per tale orga- 
nismo. 

2. Per l'applicazione del paragrafo 1 l'organismo assicu- 
ratore dello Stato contraente nel cui territorio 11 lavoratore è 
assicurato comunica senza mdugio all'organismo assicura- 
tore delegato per la concessione delle prestazioni la data di 
inizio dell’assicurazione del lavoratore e, dopo la cessazione 
dell’assicurazione, la data di tale cessazione Quest'ultima 
comunicazione ha effetto dall’ottavo grorno successivo a quel- 
lo in cul essa è pervenuta all'organismo delegato. 

3. Le spese derivanti «dalla concessione delle prestazioni 
indicate al paragrafo 1 sono a carico dell’organismo assicu- 
ratore competente dello Stato in cul 11 lavoratore è assicu- 
rato. Tali spese sono corrisposte in modo forfetario mediante 
trasferimento all'organismo assicuratore delegato di una quota 
mensile per ciascun familiare avente diritto del lavoratori 
indicati nel paragrafo 2 tale quota e determinata dalle Auto- 
rità competenti del due Stati contraenti, entro 1l 1° luglio di 
ciascun anno, sulla base der risultati contabili dell’organi- 
smo assicuratore debitore per l'esercizio precedente Detto 
trasferimento si effettua in conformità all’articolo 47 para- 
grafo 2. Tuttavia le Autorita competenti dei due Stati con- 
traenti potranno concordare un diverso sistema di rimborso, 
qualora 11 sistema previsto nel presente paragrafo sl dimostri 
di difficile applicazione. 


Articolo 38 


1. I beneficiari di pensioni dell’assicurazione mvaldita, 
vecchiala e superstiti o di rendite dell'assicurazione infortuni 
sul lavoro e malattie professionali a carico degli organismi 
assicuratori di uno der due Stati contraenti e 1 loro familiari 
aventi dunitto, ricevono, in caso di residenza nel territorio 
dell’altro Stato, le prestazioni di malattia, tubercolosi e mater- 
nità dall'organismo assicuratore competente di questo Stato 
in conformita a quanto stabilito nel paragrafo 2 e secondo le 
disposizioni valevoli per l'organismo delegato 

2 Per l'applicazione del paragrafo 1 l'organismo assicu 
tore competente dello Stato contraente in cui trovasi l’orga- 
nismo debitore della pensione o rendita comunica senza indu- 
gio all'organismo assicuratore delegato per la concessione 
delle prestazioni di cui al medesimo paragrafo 1 la data di 
1n1710 e a suo tempo quella di cessazione del diritto a tali 
prestazioni. 

3. Le spese derivanti dalla concessione delle prestazioni 
indicate al paragrafo 1 sono a carico dell’organismo assicu- 
rativo competente dello Stato in qui trovasi l'organismo debi- 


tore della pensione o rendita Tali spese sono corrisposte in 
modo forfetario mediante 11 trasferimento all’orgamsilio assi- 
curatore delegato di una quota mensile per ciascun beriefic1ario 
e familiare avente diritto i 

La determinazione di tale quota e 1 relativi trasferimenti 
s1 effettuano con le modalita indicate all’articolo 37, para- 
grafo 3. 


Articolo 39 


1. Per la concessione della imdenmità funerama m caso di 
morte dell'assicurato agli aventi diritto che risiedono nell’al- 
tro Stato contraente, l'organismo assicuratore debitore richie- 
de all’organismo assicuratore dell’altro Stato contraente, 
competente per 11 luogo di residenza degli aventi dimtto, le 
informazioni necessarie. L'organismo assicuratore debitore 
trasmette quindi all'organismo assicuratore dell’altro Stato 
contraente, im conformità all’articolo 47, paragrafo 2, la som- 
ma necessaria per 11 pagamento 

2. Per l'applicazione delle disposizioni italiane concer- 
nenti la imdenmtà funeraria in caso di morte di un fami. 
lare, le disposizioni del paragrafo 1, primo periodo, si ap- 
plicano in modo corrispondente allorche un familiare muoia 
nel territorio dell’altro Stato contraente. 


Articolo 40 


1 Per le comunicazioni previste agh articoli 34 e 39 sa- 
ranno adoperati formulari, 1 cur modelli verranno concor- 
dati tra le Autorità competenti dei due Stati contraenti 

2 Tall comunicazioni devono essere effettuate per posta 
raccomandata. 


Articolo 41 


Gli organismi assicuratori delegati a concedere le presta» 
zioni previste agli articoli 34 a 39 sono» 

mm Italia, l'ufficio provinciale dell’Istituto nazionale per 
l'assicurazione contro le malattie competente secondo 11 luogo 
di residenza o soggiorno dell’interessato; 

in Spagna, le Delegazioni provinciali dell’« Instituto Na- 
cional de Prevision », 


Articolo 42 


Per la concessione delle prestazioni in denaro in caso di 
maternita alle lavoratrici a domicilio e alle addette ai servizi 
familiari, sono competenti da parte italiana la direzione ge- 
nerale e gli uffici provinciali dell'Istituto nazionale della pre- 
videnza sociale, 


Articolo 43 


Per la concessione delle prestazioni in caso di tubercolosi 
st osservano le seguenti varianti: 

1) im luogo della direzione generale e degl uffici pro- 
vinciali dell'Istituto nazionale per l'assicurazione contro le 
malattie sono competenti da parte italiana la direzione gene- 
rale e gl1 uffici provinciali dell’Istituto nazionale della previ» 
denza sociale, 

2) le spese per le prestazioni ar familiari che risiedono 
in Itala sono rimborsate con le modalita previste all’arti- 
colo 34, paragrafo 3 


PARTL III 
DISPOSIZIONI DIVERSE E FINALI 


Articolo 44 


Le disposizioni del presente Accordo valgono anche in 
quanto compatibili, per 11 « Mutualismo Laboral » 

Tuttavia le disposizioni concernenti la totalizzazione dei 
periodi di lavoro, di Iscrizione, di assicurazione, di contri. 
buzione ed assimilati s1 applicano soltanto per quanto con- 
cerne 11 periodo di lavoro di cui all'articolo 17, paragrafo 8, 
della Convenzione 

Le disposizioni concernenti la riduzione pro rata temporis 
delle pensioni di invalidità, vecchiala e superstiti non Sl 
applicano alle éorrispondenti pensioni del « Mutualismo La- 
boral ». 


Articolo 45 


1 Per l'applicazione della Convenzione e del presente 
Accordo gli organismi assicuratori der due Stati contraenti 
tengono conto del periodi di lavoro, di assicurazione, di 
iscrizione, di contribuzione e assimilati, compiuti anterior- 
mente all'entrata in vigore della Convenzione stessa, comé 
se questa fosse stata in vigore nel corso del loro compimento. 
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2 Al fin della totalizzazione dei periodi di contribuzione 
e assimilati nel regime italiano di assicurazione Invalidità, 
vecchiala e superstiti sono presi in considerazione anche 1 
periodi per 1 Quali sia stato fatto luogo, in ragione della 
nazionalita del lavoratore, alla restituzione dei contributi 
versati nel regime spagnolo del « Mutualismo Laboral ». 


Articolo 46 


1 Le prestazioni per eventi verificatisi prima della data 
di entrata 1n vigore della Convenzione e non ancora richieste 
a tale data sono determinate in conformità alle disposizioni 
della Convenzione e del presente Accordo, su domanda degli 
interessati. 

2 Le prestazioni gia richieste o determinate prima della 
data di entrata im vigore della Convenzione sono concesse 0 
eventualmente determinate di nuovo in conformita alle di- 
sposizioni della Convenzione e del presente Accordo, senza 
nuova «domanda A tale effetto non costituisce ostacolo l'effi- 
cia giuridica di precedenti decisioni, 

3 Le disposizioni dei paragrafi 1 e 2 s1 applicano sol- 
tanto alle pensioni dell’assicurazione invalidita, vecchiaia e 
superstiti ed alle rendite dell'assicurazione infortuni sul 
lavo10 e malattie professionali 

4 Se la domanda di cul al paragrafo 1 è presentata entro 
il termine di due anni dalla data di entrata in vigore della 
Convenzione, non può opporsi la prescrizione o decadenza 
prevista dalle legislazioni dei due Stati contraenti 

5 Le prestazioni di cul al paragrafi 1 e 2 sono concesse 
a decorrere dalla data di entrata in vigore delia Conven- 
zione. 


Articolo 47 


1 Tutti 1 trasferimenti di somme tra i due Stati con- 
traenti derivanti dal presente Accordo sì effettuano, come 
previsto all'articolo 12, lettera 7), dell'Accordo di pagamento 
fra VItalia e la Spagna stipulato il 26 marzo 1952, tramite 
il «Conto Generale dollari USA » di cui all articolo 2 dello 
stesso Accordo e con ie modalita attualmente previste da tale 
Accordo o con quelle che eventualmente saranno in vigore 
all atto del trasferimento. 

2 Le liquidazioni fra ghi organismi assicuratori, specifi 
cate agli articoli 31, 34, 35, 37 o 39 del presente Accordo, sì 
effettuano per trimestri solari e 1 relativi trasferimenti s1 
effettuano nella forma prevista al paragrafo 1 entro il primo 
mese del trimestre successivo 

La prima liquidazione sl effettuerà entro il primo trime- 
stre solare successivo a quello dell'entrata in vigore del pre 
sente Accordo 


Artigpio 48 
Il presente Accordo entra in vigore contemporaneamente 
alla Convenzione 


Fatto a Madrid 11 venticinque novembre del mulenovecen- 
tocinquantasette, in quattro originali, due in lingua Halhana e 
due in lingua spagnola, 1 cul testi fanno ugualmente fede, 


In fede di che i sottoscritti Plenipotenziari hanno munito 
il presente Accordo delle loro firme e del loro sigilli, 


Per la Repubblica Italiana. 


GIULIO DEL BALZO DI PRESENZANO 
Per lo Stato Spagnolo: 
FFRrRNANDO M, CASTIELLA 
(1434) 


== 3 —tTT—==TT=> 


MINISTERO DEGLI AFFARI ESTERI 


Concessioni di exequatur 


In data 15 marzo 1958 11 Presidente della Repubblica ha 
concesso l’exequatur al sig Juan Bautista de Andrada-Van- 
derwilde y de Barraute, Console di Spagna a Palermo, con 
giurisdizione sulle province della Sicilia. 


(1563) 

In data 15 marzo 1958 11 Presidente della Repubblica ha 
concesso l'exequatur al sig. Juan Urrutia rabuco, Console 
del Cile a Milano. 


(1564) 


MINISTERO 
DELLA PUBBLICA ISTRUZIONE 


Diffida per smarrimento di certificato 
di abilitazione provvisoria 


Ii dott. Luigi Gabrielli, nato a Sant'Arcangelo di Romagna 
il 31 agosto 1922, ha dichiarato di avere smarrito ul certificato 
di abilitazione provvisoria all'esercizio della professione di 
medico-chirurgo, rilasciatogli dalla Università di Bologna, in 
data 29 novembre 1947, a seguito degli esami conclusivi del 
relativo corso di laurea da lui sostenuti nell’anno accademico 
1946 47. 

Se ne dà notizia ar sensi degli articoli 50 e 71 del regio 
decreto 4 giugno 1938, n 1269, diffidando gli eventuali posses- 
sori del certificato smarrito a consegnarlo alla Università di 
Bologna. 


(1384) 


MINISTERO 
DELLA MARINA MERCANTILE 


Esito di ricorso 


Con decreto Presidenziale mm data 12 febbraio 1958, regi- 
strato alla Corte del conti il 12 marzo 1958, registro n 2 Marina 
mercantile, foglio n. 220, 11 ricorso straordinario proposto dal 
sig Vollono Vincenzo avverso 11 provvedimento del Comitato 
direttivo dell'Ente autonomo del porto di Napoli, con l quale 
si respinge la sua istanza di applicazione della legge 27 feb- 
braio 1955, n. 53, e lo si dispensa dal servizio, su conforme 
parere del Consiglio di Stato in adunanza generale, è stato 
accolto. 


(1565) 


MINISTERO DEI LAVORI PUBBLICI 


Passaggio dal Demanio pubblico al patrimonio dello Stato 
di relitti di alveo in sinistra del torrente Bruzzano in 
comune di Bruzzano Zeffirio (Reggio Calabria). 


Con decreto 26 ottobre 1957, n 48/263, del Ministro per f 
lavori pubblici di concerto con quella per le finanze, è stato 
disposto 11 passaggio dal Demanio pubblico al patrimonio dello 
Stato di relitti fiuviali im sinistra del torrente Bruzzano gn 
comune di Bruzzano Zeffirio (Reggio Calabria), contigui ® 
residuati a quel relitto gia passato dal Demanio pubblico al 
patrimonio dello Stato con 1 decreto mterministeriale 31 otto- 
bre 1959, n 1057, della superficre complessiva di mq 5700, 
segnati nel catasto del Comune al foglio n 19, particella 37/a; 
37/0, 127/b, 127/e ed imdicati nella planimetria 15 luglio 1953 
in scala 1 2000 rilasciata dall'Ufficio tecnico erarmale di Reggio 
Calabria, planimetria che fa parte integrante del decreto ste»so. 


(1419) 


MINISTERO DEL TESORO 


DIREZIONE GENERALE DEL TESORO - PORTAFOGLIO DELLO STATO 


N. 73 
UFFICIO ITALIANO DEI CAMBI 
Cambi medi del 29 marzo 1958 

1 Dollaro USA . ..l. 4. e ros 624,80 
1 Dollaro canadese... . 0.0... +... 639,937 
i Franco svizzero lib... 0. +. +++ + 145,802 
i Corona danese . apniea MaRLao e pria dI 90,192 
1 Corona norvegese Vir SET, a e Pe 87,215 
1 Corona svedese . sa ana eee cy so 4120265 
1 Fiorino olandese... ..0.. 0. +. 164,11 
1 Franco belga . . PRESENT EE 12,50 
100 Franchi francesi. . è 0 000 so 00 a + 147,78 
1 Franco svizzero aco. ala Le tal dela ene 148,305 
1 Lira sterhina . ..0.060+0+6 0 +0 000 + 1745,212 
1 Marco germanico... +. +0 0 0 0 000. 148,54 

. . . . . ». . . e 


1 Scellino austriaco . . 23,999 
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MINISTERO DEL TESORO 


DIREZIONE GENERALE DEL DEBITO PUBBLICO 


Diffida per smarrimento di certificati di rendita nominativa 


(1° pubblicazione). 


Elenco n. 9 


In conformità delle disposizioni degli articoli 48 del testo unico delle leggi sul Debito pubblico, approvato con regio 
decreto 17 luglio 1910, n 536 e 73 del regolamento generale, approvato con regio decreto 19 febbraio 1911, n 298, e art. 37 
della legge 12 agosto 1947, n. 752, si notifica che, al termmi dell’art 73 del citato regolamento è stata denunziata la perdita 
dei certificati d'iscrizione delle sotto designate rendite ed è stata fatta domanda a quest'’Amministrazione affinche, previe 


le formalita prescritte dalla legge, vengano rilasciati muovi certificati: 
AMMONTARE 
CATEGORIA NUMERO della 
del della INTESTAZIONE DELLE ISCRIZIONI rendita annua 
debito iscrizione di ciascuna 
Iscrizione 
i Lire 
Rendita 5% (1935) 205867 Lapiccirella Mauro, dom im Manfredonia (Foggia; . . 1.000 — 
B. T. N. 5% (1950) 228 Ceccarini Floretta di Gaetano, nubile, dom a Roma, con 
Serie 31 usufrutto a De Angelis Angela fu Giovanni maritata Cec- 
carmi , de ds PISISP SE + S di se 300 — 
Id. 280 Come sopra è PE I I E I ICI 50 — 
Serie 34 
P. R. 3,50% 275866 Centola Umberto fu Giuseppe, dom. a Bari, con usufrutto 
(1934) (nuda proprietà) vitalizio a Pizzicara-Rosina fu Nicola vedova Centola Fran- 
cesco, dom. a Sant'Arcangelo (Potenza) 3 189 — 
Id. 357025 Centola Umberto fu Giuseppe, dom a Sant'Arcangelo (Po- 
(nuda proprietà) tenza), con usufrutto, come sopra . Re 4 7 ? A 199,50 
Id. 389125 Come sopra E 2 Me 0 le de 252 — 
(nuda proprietà) 
Rendita 5%, (1935) 216819 Angela Luciana fu Maria, minore sotto la tutela di Angeli 
Elisabetta di Arturo in Frisoni, dom a Trieste . 1.630 — 
P. R. 3,50% 205338 Pirano Camilla tu Enrico, moghe di Mirabile Alfredo, con 
(1934) usufrutto a Di Maria Allerr Tommaso fu Casimiro, dom 
a Palermo . . » + . . s PI . 700 — 


Si diffida pertanto chiunque possa avervi interesse che trascorsi sel mesi dalla prima delle prescritte due pubblicazioni 
del presente avviso nella Gazzetta Uffictale, s1 rilasceranno 1 nuovi certificati, qualora in questo termine non siano state 
nolificate opposizioni a questa Direzione generale nei modi stabiliti dall'art. 76 dei citato regolamento. 


Roma, addi 8 marzo 1958 


(1306) 


MINISTERO DELL’AGRICOLTURA 
E DELLE FORESTE 


RIFORMA FONDIARIA 


Determinazione dell’indennità ed interessi dovuti per 1 
terreni espropriati in applicazione delle leggi di riforma 
fondiaria. 


Ente per la colonizzazione del Delta padano 


Con decreto Ministeriale n 3847/1751 in data 3 febbra1o 1958, 
registrato alla Corte dei conti in data 28 febbraro 1958 (regi- 
stro n 4 Agricoltura, foglio n. 17) è stata determinata in via 
definitiva im L. 10226 401,10 (lire diecimilomduecentoventise1- 
milaquattrocentouno e cent 10), l’indennità per 1 terreni espro- 
priati m agro del comune di Codigoro (Ferrara), della super- 
ficie di ettari 100 89 47 nel confronti della ditta LAMBERTI Fe- 
Ice fu Fedele e BERTOTTI Clotilde di Annibale in LAMBERTI 
e trasferiti im proprietà all’Ente per la colonizzazione del Delta 
padano, in forza del decreto Presidenziale 1n data 18 dicem- 
pre ,1952, n. 3170, pubblicato nella Gazzetta Ufficrale della 
“ae n. 13 del 17 gennaro 1953 (supplemento ordinario 
n. 1). 

, Con lo stesso decreto Ministeriale sono stati, inoltre, de- 
terminati al sensi dell’art. 6 della legge 15 marzo 1956, n. 156, 
gli, interessi relativi al predetto indennizzo nella misura di 
IL. 2.533 839 (lire duemilionicinquecentotrentatremilaottocento- 
trentanove). 


Il duettore generale: SCIPIONE 


La predetta imdenmtà e gli interessi vengono corrisposti 1n 
titoli del Prestito per la riforma fondiaria, emessi im forza 
dell’art 18 della legge 21 ottobre 1950, n. 841, del complessivo 
valore di L. 12755000 (lire dodicimionisettecentocinquanta- 
cinquemila) arrotondato al sensi dell'art. 1 della legge li feb- 
braio 1952, n. 70 

I tito dì cui sopra vengono depositati presso la Banca 
Nazionale dell’Agricoltura, sede di Bologna, e saranno svinco- 
lati dal competente Tribunale, al sensi del combinato disposto 
degli articoli 9 della legge 12 maggio 1950, n 230, e 1 della 
legge 21 marzo 1953, n. 224, osservate le norme di cui agli 
articoli 5 e 8 della legge 15 marzo 1956, n 156 

L’avviso di cu all’art 5, primo comma, della citata legge 
15 marzo 1956, n 156, concernente la determinazione di tale 
indennità e la decorrenza dei relativi interessi è stato pub- 
blicato nella Gazzetta Ufficrale della Repubblica Italiana n. 286 
del 20 novembre 1957. 


(1490) 


Determinazione dell’indennità ed interessi dovuti per i 
terreni espropriati in applicazione delle leggi di riforma 
fondiaria. (Rettifica). 


Nella Gazzetta Ufficiale della Repubblica Italiana in data 
6 marzo 1958, n 57, alla pag 955, colonna 12, avviso concer- 
nente la ditta PIANA Tomaso fu Pancrazio, righe 74 e 82, in 
luogo di: « PIANA Tomaso fu Pancrazio », leggasi. « PIANA 
Tomaso Agostino fu Pancrazio ». 


(1499) 
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_CONCORSI ED ESAMI 


MINISTERO DI GRAZIA E GIUSTIZIA 


Sostituzione di due componenti la Commissione giudicatrice 
per gli esami di avvocato 


1L GUARDASIGILLI MINISTRO PER LA GRAZIA É GIUSTIZIA 


Visto il decreto Ministeriale 4 marzo 1958, registrato alla 
Corte del conti in data 10 detto mese, con cul è stata nomi- 
nata la Commissione giudicatrice per gli esami di avvocato 
per l’anno 1958, 

Ritenuto che occorre provvedere alla sostituzione del ma- 
gistrato di Cassazione Palermo dott Letterio Livio e del pro- 
fessor Iemolo Carlo Arturo, rispettivamente, presidente sup- 
piente e componente di detta Commissione perche entrambi 
hanno declinato l’incarico per impegni professionali; 


Decreta: 


ll dott Aromatisi Giuseppe, sostituto procuratore generale 
presso la Corte di cassazione e 1 prof. Gismondi Pietro, del- 
l’Università degli studi di Firenze, residente in Roma, sono 
nominati, rispettivamente, presidente supplente e componente 
effettivo della Commissione per gli esami di avvocato, in sosti- 
tuzione del magistrato di Cassazione Palermo dott. Letterio 
Livio e del prof. Iemolo Carlo Arturo 


Roma, addì 12 marzo 1958 
Il Manastro: GONELLA 


Registrato alla Corte dei conti, add, 17 marzo 1958 
Registro n. 23 Grazia e qguustizia, foglio n 235. — Bovio 


(1602) 


MINISTERO DELLA DIFESA - MARINA 


Concorso per esame e per titoli ad otto posti di chimico in 
Preso nel ruolo del personale civile dei chimici per le 
irezioni armi ed armamenti navali. 


IL MINISTRO PER LA DIFESA 


Visto 11 decreto del Presidente della Repubblhca 10 gen- 
na1o 1957, n. 3, che approva 1l testo unico delle disposizioni 
sullo siatuto degli impiegati civil dello Stato, 

Visto 11 decreto del Presidente della Repubblica 3 mag- 
gio 1957, n. 686, concernente le norme di esecuzione del testo 
unico delle disposizioni sullo statuto degli Impiegati civili 
dello Stato; 

Visto 11 decreto del Presidente della Repubblica 24 giu- 
gno 1954, n 368, sulle norme per la presentazione dei docu- 
menti nel concorsi per le carriere statali; 

Visto 11 decreto del Presidente della Repubblica 2 ago 
sto 1957, n 678, con 1l quale vengono stabilite le nuove norme 
sulle documentazioni amministrative e sulla legalizzazione 
delle firme, 

Decreta: 


Art 1 


E’ indetto un concorso per esame e per titoli a otto posti 
di chimico in prova nel ruolo del personale civile der chimmei 
per le direzioni Armi ed Armamenti navali. 


Art 2 


Per l'ammissione al concorso è richiesto 11 possesso der 
seguenti requisiti 
a) essere fornito dr diploma di laurea m chimica o chi- 
mica industriale, ovvero di diploma di ingegnere chimico 0 
mgegnere industriale, nonchè del diploma comprovante 11 su- 
peramento dell'esame di Stato per l’esercizio della professione, 
oppure 11 certificato di abilitazione provvisoria all’esercizio 
della professione stessa, a norma del regio decreto-legge 27 gen- 
na:o 1944, n 51, e successive estensioni, nonche del decreto 
legislativo del Capo provvisorio dello Stato 22 aprile 1947, 
n. 284; 


è) èssere cittadino itallano. Sono equiparati al cittadini 
dello Stato coloro che appartengono alle Provincie geogiafica- 
mente itallane e coloro peri quali tale equiparazione sia ricono- 
sciuta in virtu di apposito decreto; 

c) non essere stati esclusi dall'elettorato attivo politico, 

d) avere sempre tenuto regolare condotta civile e motale; 

€) essere di sana e robusta costituzione fisica ed esenti da 
difetti o imperfezioni che infiuiscano sul rendimento del ser- 
VIZIO, 

f) aver ottemperato alla legge sul reclutamento militare, € 
cio per 1 soli candidati di sesso maschile; 

9) non essere incorsi nella destituzione nella pubblica 
Amministrazione, 

h) non essere stati dispensati dall'impiego nella pubblica 
Amministrazione, 

©) non essere incorsi nella decadenza dall'impiego nella 
pubblica Amministrazione, per aver conseguito l’impiego me- 
desimo mediante produzione di documenti falsi o viziati da 
invalidità non sanabile; 

) non aver superato i 32 anni di età, salve le elevazioni 
di cul al successivo art 4. 


Art 3. 


Le domande di ammissione al concorso, compilate su carta 
da bollo da L 200 e firmate dagli aspiranti di prop110 pugno, 
dovranno pervenire al Mmistero della difesa-Marina (Direzione 
generale dei personali civili e degli affari generali - Divisione 
personali civil, Sezione 22) non oltre trenta giorni dalla data 
di pubblicazione del presente decreto nella Gazzetta Ufficiale, 
corredate dal certificato attestante 1 voti riportati negli esami 
special ed in quello di laurea, nonchè di tutti 1 titolr che Ml 
candidato riterra opportuno produrre per certificare la p10p11a 
preparazione tecnica e l’attitudine all’ufficio cur aspna 

Nelle domande 1 candidato dovra dichiarare: 

1) le complete generalità; 

2) la data ed 11 luogo dì nascita, 

3) 11 possesso della cittadinanza italiana; 

4) che non è stato escluso dall’elettorato attivo politico 

5) che non è incorso nella destituzione nella pubblica Am- 
ministrazione, 

6) che non e stato dispensato dall’imprego nella pubblica 
Amministrazione, 

7) che non e mcorso nella decadenza dall'impiego nella 
pubblica Amministrazione, per aver conseguito l’impiego stesso 
mediante produzione di documenti falsi o viziati di mvalidita 
non sanabile, 

8) che non na superato 1 32 anni di eta, salvo le clevaz:oni 
di cul al successivo art 4, 

9) 11 titolo di studio, 

10) la sua posizione nei confronti degli obblighi militari 
{per 1 candidati di sesso maschile), 

11) le eventuali condanne penah riportate, 

12) se intenda avvalersi della facoltà di cul al n. 3) del pro- 
gramma di esami, circa la prova di lingue estere, 

13) che e disposto ad accettare la destinazione assegnatagli 
all’atto della nomina, 

14) 11 suo preciso recapito 

La firma che l'aspirante apporrà in calce alla domanda 
dovra essere autenticata dal notalo o dal segretario comunale 
del luogo in cu egli risiede 

Per 1 dipendenti statali è sufficiente 11 visto del capo del- 
l’ufficto nel quale essi prestano servizio 

L'ammissione al concorso potrà essere negata dal Ministro 
con suo decreto motivato. 


Art 4 


Il mite massimo di età, di cui all’art 2, lettera 1), è elevato 
a1 sensi delle vigenti disposizioni * 

1) ad anni 37 per coloro che abbiano partecipato nei re- 
parti mobilitati delle Forze armate dello Stato alle operazioni 
militari svoltesi nelle colonie dell’Africa orientale dal 3 otto- 
bre 1935 al 5 settembre 1936, nonchè per 1 cittadini che abbiano 
partecipato nel reparti delle Forze armate dello Stato, o\vero 
in qualita di militarizzati o assimilati, alle operazioni delia 
guerra 1940-43 o della guerra di liberazione ed infine per 1 parti- 
giani combattenti, per 1 reduci dalla prigioma, per 1 cittadini 
deportati in territorio nemico € per 1 profughi dell’Africa ita- 
liana e dei territori di confine; 

2) ad anni 99 per 1 decorati di medaglia al valor militare 9 
croce di guerra al valor militare oppure al promossi per merlto 
di guerra; 
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3) ad anni 45 per 1 mutilati ed imvalidi di guerra o mutilati 
ed invalidi per la lotta di liberazione, per 1 mutilati ed invalidi 
civili per fatti di guerra, mutilati ed imvalidi per servizio OVvero 
per 1 fatti di Mogadiscio dell’1i genna1o 1948, nonche per coloro 
che abbiano riportato, per comportamento contrario al regime 
fascista, sanzioni penali o di polizia, oppure siano stati depor- 
tati od internati per motivi di persecuzione razziale, 

Per coloro che furono colpiti dalle abrogate leggi razziali 
non viene computato, agli effetti del limite di età, 11 periodo 
amntercorso tra 11 5 ottobre 1933 e sei mesi dopo l'entrata in vigore 
del regio decreto-legge 20 gennaro 1944, n. 25. 

Il limite massimo di anni 32 di età è elevato anche: 

a) di due anni nel riguardi degli aspirani che siano 
coniugati alla data in cui scade 11 termine di presentazione delle 
domande di partecipazicne al concorso; 

è) di un anno per ogni figlio vivente alla data medesima 

La elevazione di cui alla lettera a) si cumula con quella 
di cul alla lettera d) e tutte con quelle previste dar numeri 
1) e 2) del presente articolo, purchè complessivamente non si 
superino 1 40 anni 

Sì prescinde dal limite massimo di età nei confronti degli 
aspiranti che, alla data di scadenza del termine utile per la 
presentazione delle domande, già rivestano la qualifica di 
impiegati statali di ruolo. 


Art 5 


I requisiti per ottenere l'ammissione al concorso debbono 
essere posseduti all’atto di scadenza del termine utile per la 
fresentazione delle domande. 

I titoli di precedenza per la nomina all'impiego, anche se 
vengono ad essere posseduti dopo la scadenza del termine utile 
per la presentazione delle domande, possono essere documentati 
entro lì termine stabilito dal primo comma del successivo 
art. 6. 


Art 6. 


I concorrenti che abbiano superato la prova orale e che 
intendano far valere 1 titoli di preferenza o di precedenza 
nella nomina devono far pervenire al Ministero della difesa- 
Marina (Direzione generale dei personali civili e degli affari 
generali - Divisione personali civili, Sezione 22) 1 documenti 
attestanti 11 possesso di tali titoli, entio 11 termine perentorio 
di trentacinque giorni dalla data dell'apposito dispaccio min 
steriale 

A. tal fine i candidati ex combattenti e categorie assimilate 
presenteranno, oltre alla copia dello stato di servizio o del 
foglio matricolare su carla bollata da L 200, annotata delle 
benemerenze, anche la prescriita dichiarazione integrativa del 
servizi resi in zone di operazioni, da rilasciarsi dai competenti 
distretti militari su carta bollata da L. 100, tale dichiarazione 
dovrà essere rmlasciata in data posteriore al 21 marzo 1948, al 
sensi e per gli effetti del decreto legislativo 4 marzo 1948, n 137 

I candidati, imvece, che abbiano la qualifica di partigiano 
combattente oppure di mutilato od invalido per la lotta di 
liberazione dovranno esibire 1 provvedimenti adottati dalla 
Commissione di cui al decreto legislativo luogotenenziale 
£i agosto 1945, n 518, contenente 11 formale riconoscimento 
delle rispettive qualifiche 

I mutilati ed invalidi di guerra o per la lotta di liberazione 
dovranno, inoltre, presentare un certificato mod 69, mlasciato 
dal Ministero del tesoro - Direzione generale delle pensioni di 
guerra, oppure il decreto di concessione della pensione o, im 
mancanza, apposita attestazione di invalidità rilasciata dalla 
competente rappresentanza provinciale dell'Opera nazionale n- 
validi di guerra, nella quale dovranno essere indicati i docu- 
menti im base ar quali e stata riconosciuta la qualifica di 
invalido ai fin dell'iscrizione nei ruoli provinciali dell'Opera 
m parola, 

I mutilati ed invalidi per servizio dovranno presentare il 
decreto di concessione della pensione, da cui risulti la cate- 
goria di pensione loro concessa, oppure l’estratto del referto 
medico collegiale, dal quale risulti 1a descrizione sommaria del. 
l’imvalidita, ovvero 11 documento istituito con decreto Mini 
stemale 23 marzo 1948 (mod 69-fer), rilasciato dall’Ammmmistra- 
DOO da cui dipendevano all’atto in cui contrassero l'inva- 
dita, 

'Gli orfani dei caduti in guerra o per la letta di liberazione 
ed i figh degli invalidi di guerra o per la lotta di Inberazione 
dovranno dimostrare tale loro qualità, i primi mediante il 
certificato in carta bollata rilasciato dai competente comitato 
dell'Opera nazionale della protezione ed assistenza agli orfani 
di gderra, gli altri, con l'esibizione della dichiarazione mod 69, 
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a nome del padre del candidato, oppure di un gpposito, certifi- 
cato su carta bollata da L 100, del sindaco del Comune di 
abituale residenza, sulla conforme dichiarazione di tre te- 
siumoni, 

Gli orfani dei caduti per servizio dovranno dimostrare tala 
loro qualità mediante certificato 1n bollo mod 6%ter, rasciato 
dall’Amministrazione da cui dipendeva 1 genitore deceduto 
per causa di servizio, attestante detta circostanza. 

I cittadini che furono deportati dal nemico dovranno far 
risultare tale circostanza mediante attestazione in carta bol. 
lata da L. 100, rilasciata dal prefetto, ar sensi dell'art. 8 del 
decreto legislativo luogotenenziale 14 febbraio 1946, n 27 

I profughi dell’Africa italana, che si trovano nelle condi- 
zioni stabilite dall'art 2 del decreto legislativo 26 febbraio 1948, 
n 104, dovranno comprovare tale loro qualità mediante cer- 
tificato in bollo, rilasciato ar sensi dell'art. 5 del decreto Mi- 
nisteriale 10 giugno 1948, 

I profughi dei territori di confine, che si trovano nelle 
condizioni stabilite dal decreto legislativo 3 settembre 1947, 
n 885, dovranno comprovare tale loro qualità con apposito 
certificato im bollo, rilasciato, ng1 modi previsti dal decreto 
del Presidente del Consiglio 1° giugno 1948, dal prefetto della 
Provincia ove risiedono o dal Prefetto di Roma, se risiedono 
all’estero. 

Gh aspiranti che intendano far valere, a qualsiasi tutolo, 
le loro condizioni faminari dovranno esibire lo stato di fa» 
miglia su carta bollata da L. 100. 


Art 7. 


La graduatoria è approvata con decreto Ministeriale sotto 
condizione dell’accertamento del requisiti per l'ammissione al- 
l’impiego 

A tal fine i concorrenti utilmente collocati nella graduatoria 
saranno invitati a far pervenire al Ministero della difesa Ma- 
rina (Direzione generale del personali civili e degli affari 
generali - Divisione personal civili, Sezione 22), entro il ter- 
mine perentorio di trentacimque giorni dalla data del relativo 
dispaccio ministerale, 1 seguenti documenti - 

1) estratto dell'atto di nascita, su carta boliata da L 100, 
rilasciato dall’ufficiale dello stato civile del Comune di origine; 

2) certificato di cittadinanza italiana, su carta da bollo 
da L 100, rilasciato dal sindaco del Comune di origine o di 
residenza, 

3) certificato generale del casellario giudiziale, in bollo 
da L. 200, rilasciato dalla Procura della Repubblica compe- 
tente, 

4) diploma di laurea nonchè diploma comprovante 11 
superamento dell'esame di Stato per l'esercizio della profes- 
stione, 0 certificato di abilitazione provvisoria, in originale o 
copia notarile, oppure certificato provvisorio rilasciato dalla 
Universita, sostitutivo a tutti gli effetti del diploma originale 
di laurea 

Coloro che dimostreranno di trovarsi nell'impossibilità di 
presentare 1l diploma originale o la copia autentica di esso, 
perchè distrutti o dispersi per ragioni direttamente o indiret- 
tamente collegate alle vicende belliche, potranno presentare 
un certificato dell'Ateneo presso cui conseguirono il richiesto 
titolo di studio, 

5) documento militare, mumto delle prescritte marche da 
bollo da L 200- 

a) per gli ufficiali in congedo od in servizio, la copia 
dello stato di SErvi1zio; 

b) per 1 sottufficiali e militari di truppa in congedo alli. 
mitato od in servizio, la copia del foglio matricolare, 

©) per 1 militari in congedo illimitato provvisorio, cioè 
arruolati dagli organi di leva in attesa di chiamata alle armi 
della propria classe oppure appartenenti a classi gra chiamato 
alle armi ma non ancora incorporati perchè ammessi al bene- 
fici del mtardo o dei rinvio previsti dalle vigenti disposizioni, 
la copia del fogli» matricolare, i i 

d) per 1 riformati in rassegna (dopo l’arruolamento, m 
sede di selezione attitudinale o durante la presentazione del ser- 
vizio alle armi), la coma del foglio matricolare; 

e) per 1 rivedibili o riformati dalla Commissione di leva, 
certificato di esito di leva im bollo da L 100; 

f) per gli iscritti di leva (giovani, cioè, che apparten- 
gono a classe non ancora chiamata alla leva), certificato di 
esito di leva in bollo da L 100 

I certificati di esito di leva debbono essere rilasciati dal 
sindaci € vistati, per conferma, dar commissari di leva 

Per gli appartenenti alla leva di mare, i certificati di esità. 
di leva debbono essere rilasciati dalla capitaneria di porto. 
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Nor è ammgfssa la presentazio1e del foglio di congedo; 

6) certificato medico in bollo da L. 100, rilasciato da un 
mfficrale medico Militare o dal medico provinciale o dal medico 
condotto o dall'ufficiale sanitario, dal quale risulti che 11 can- 
didato s1a di Sana e robusta costituzione fisica ed esente da 
difetti od imperfezioni che influscano sul rendimento del 
SErVIZIO 

Qualora 11 candidato sia affetto da qualsiasi imperfezione 
fisica, 11 certificato ne deve fare menzione ed indicare se l’im- 
perfezione stessa non menomi l’attitudine al servizio 

Per ghi aspiranti invalidi di guerra, imvaldi civili per fatti 
di guerra ed assimilati, imvalidi per servizio, il certificato me- 
dico deve essere rilasciato dall'ufficiale sanitario del Comune 
di residenza dell’aspirante €@ contenere, ai sensi, rispettiva- 
mente, dell'art 3 della legge 3 giugno 1950, n 375, e dell'art 3 
della legge 24 febbraio 1953, n 142, oltre ad una esatta descri- 
zione delle condizioni attuali dell’invalido risultanti dall'esame 
obiettivo, anche la dichiarazione che linvalido non abbia per- 
duto ogni capacità lavorativa €, per la natura della sua mva- 
Jidità o mutilazione, non riesca di pregiudizio alla salute o 
alla imcolumità degh altri 

L’Amministrazione s1 riserva, in ogni caso, la facoltà di 
sottoporre a visita medica di controllo 1 vincitori del concorso, 

7) certificato di godimento del dintti politici, m carta da 
bollo da L 100 

I candidati impiegati statali di ruolo dovranno produrre 

a) copia integrale dello stato matricolare, 

b) titolo di studio, 

c) certificato medico 

1 concorrenti che s1 trovino alle armi possono presentare 
soltanto 1 seguenti documenti: 

A) titolo di stud10, 

B» estratto dell'atto di naseta, 

C) certificato generale del casellario giudiziale; 

D) copia dello stato di servizio o del foglio matricolare 
militare, 

E) certificato su carta bollata da L 100, rilasciato dal 
comandante del Corpo al quale essi appartengono, compro- 
vante la loro 1doneita fisica a coprire 11 posto al quale aspirano 

I candidati imdigenti hanno la facolta di produrre in carta 
libera tutti 1 documenti, ad eccezione del titolo di studio e del 
documento mintare purchè dal documenti stessi risulti esplici 
tamente la condizione di povertà, med:ante citazione degli 
estremi dell’attestato dell’autorità di pubblica sicurezza 

1 sottonotati documenti debbono essere di data non infe- 
riore a tre mesi da quella del ricevimento della comunicazione 
di cui al secondo comma del presente articolo: 

1) certificato di cittadinanza italiana, 

2) certificato di godimento del dirittà politici; 

3) certificato generale del casellario giudiziale, 

4) certificato medico, 

Non e ammesso fare riferimento a documenti presentati 
presso altre Amministrazioni. 


Art 8 


Per essere ammessi a sostenere le prove di esame, gli aspi- 
ranti dovranno produrre una fotografia di data recente, appli- 
cata su carta da bollo da L. 200, con firma autenticata dal sin- 
daco o dal notaio 

Se l’aspirante e dipendente di ruolo di un'Amministrazione 
statale potra limitarsi ad esibire 11 libretto ferroviario per 
sonale. 


Art 9 


Gli esami consisteranno normalmente in prove scritte, pra- 
tiche ed orali, giusta 11 programma di cui al presente decieto 

Essi avranno luogo in La Spezia od, eventualmente, in alta 
sede che 11 Muistero s1 riserva designare e le prove scritte si 
svolgeranno nei giorni che saranno comunicati agli interessati 
non meno di quindici giorni prima dell’inizio di esse 

Del diar1o delle prove sara dato avviso, nello stesso ter- 
mine, nella Gazzetta Ufficiale della Repubblica. 


Art 10 


La Commissione giudicatrice sarà così composta 
presidente, un magistrato ammimistrativo o ordinario con 
qualifica non infernore a consigliere di Stato o corrispondente, 
membri, due docenti universitari delle materie su cui 
vertono le prove d’esame e due impiegati delle carnere direttive 
gell’Ammiisirazione con qualifica non inferiore a duettore di 
divisione; 


1349 


segretario, un impiegato delle carriere direttive dell’Am- 
mimistrazione con qualifica non inferiore a consiglicre di 
2a classe. 
Alla Commissione potranno essere aggregati uno o piu 
esperti per le lingue estere 


Art 11. 


I temi delle prove seritte e pratiche saranno formulati dalia, 
Commissione giudicatrice e, sempre quando cio s1a possibile, 
immediatamente prima dell'inizio di crascuna prova 

Prima di sottoporre 1 candidati alle prove di esame, la 
Commissione procedera alla ricognizione € valutazione di tutti 
1 titoli che 1 candidati stessi avranno creduto presentare per 
certificare la propria preparazione tecnica e l'attitudine al- 
l'ufficto cul aspirano. 

All’uopo potra essere attribuito a ciascun concorrente un 
punteggio non superiore a 5/10. 


Art. 12. 


Per ogni prova scritta, pratica ed orale, la Commissione 
dispone di 10 punti 

Ai candidati che conseguono l'ammissione alla prova orale 
deve esserne data comunicazione, con l'indicazione del voto 
riportato in ciascuna delle prove scritte 

Saranno ammessi alla prova orale 1 candidati che avanno 
riportato nelle prove scritte una media di 7/10 e non meno di 
6/10 in ognuna di esse 

L'avviso per la presentazione alla prova orale de\e essere 
data ai singoli interessati almeno venti giorni prima di quello 
in cul debbono sostenerla 

La prova orale non sì intenderà superata se 1l candidato 
non avra conseguito almeno 6/10. 

Al termine di ogni seduta dedicata alla prova orale, la 
Commissione giudicatrice formerà l'elenco dei candidati esa- 
minati, con l’indicazione del voti riportati 

L’elenco, sottoscritto dal presidenie e dal segretario della 
Commissione, sarà affisso nel medesimo giorno nell’albo del- 
l'Ammnistrazione 

La classificazione del candidati in graduatoria verra fatta 
sommando 1l voto conseguito nella valutazione dei titoh, la 
media del voti riportati nelle prove scritte, quella dei voti 11- 
portati nelle prove pratiche ed 11 voto otteruto aghi orali, piu 
l'aumento dell’eventuale coefficrente per la prova facoltativa 

A parità di merito saranno osservate le norme di cui al 
quarto comma dell’art 5 del decreto del Presidente della Repub- 
blica 10 gennaio 1957, n. 3. _ 

Espletate le prove di concorso, la Commissione formera 18 
graduatoria di merito, con ì indicazione del punteggio per cia 
scun candidato 

Il Ministero, con proprio decreto, riconosciuta la regolarita 
del procedimento, approvera la graduatorla e dichiarera 1 vin- 
citori del concorso 

La graduatoria del concorso e quella del candidati dich a- 
rati idonei sara pubblicata nel Foglio d’ordini del Ministero e 
ne salà data notizia mediante avviso da pubblicare nella Ga; 
setta Ufficiale della Repubblica 

Dalla data dr pubblicazione dell'avviso nella Gazzetta Lffi- 
ciale decorrerà 11 terme per le eventuali impugnative. 


Art 313 


I vincitori del concorso consegurranno la nomina m piova 
che verra disposta con decreto del Ministro 

La nomina dell impiegato che, per giustificato motivo, 
assumera servizio con ritardo sul termine pirefissogli docor- 
rera, agli effetti economici, dal giorno im cui prendera serv1z 0. 

Colu che avrà conseguito la nomina, se non assumera «Pl 
v1z10 senza giustificato motivo entro 1 termine stabilito, de- 
cadra dalla nomina stessa. 


Art 14 


Il personale ammesso all’impiego sarà assunto temporanea- 
mente im prova per 11 periodo di sei mesi, mascorso 11 quale 
se, a giudizio del Consiglio di amministrazione, avra duno- 
strato capacità, diligenza e buona condotta, conseguna la 
nomina in ruolo con lo stipendio e gli altr assegni stabiliti 
per la qualifica di chimico. 

Nel caso di giudizio sfavorevole, 11 periodo di prova sarà 
prorogato di altri sel mesi, a termine dei quali, ove 1l giudizio 
fosse ancora sfavorevole, 11 Ministro dichiarerà la risoluzione 
del rapporto d'impiego con decreto nominativo, 
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In tal caso spettera all’impiegato una indennità pari a due 
mensilità del trattamento relativo al periodo di prova 

Qualora entro tre mesi dallo scadere del periodo di prova 
non fosse intervenuto un provvedimento di proroga ovvero un 
giudizio sfavorevole, la prova sì mmtenderà conclusa favore- 
volmente. 


Art 15 
Iì programma di esami e ul seguente: 


Prove scritte 


1) Risoluzione di un problema comportante la conoscenza 

dei seguenti argomenti di chimica fisica 
Equazione di stato dei gas ideali Il secondo principio 

della termodinamica ll primo principio della termodinamica 
Lentropia L'energia hbera L’entalpia o contenuto termico 
Il potenziale termodinamico Condizioni di equilibrio Equa- 
zione di Gibbs Helmotz e di Clapeyron La velocita delle mole- 
cole e 11 numero di Avogadro I calori molecola11 dei gas e 
la costante di Boltzman Sistemi ad un componente I liquidi 
e 1 gas reali (equazione di Van der Waals Effetto Jole 
thomson) Liquefazione Punto critico ed 11 teorema degli 
stai1 corrispondenti Sistemi a due componenti Leggi e teorie 
sulle soluziom diluite Miscugli binari Tensioni parziali e 
totali, distillazione Analisi termica Sistemi ternari J collo1dì 
(definizione, proprieta e mezzi di indagine) I sistemi a piu 
componenti e la regola delle fasi L'equilibrio chimico e la 
legge dell’azione delle masse Reazioni gassose. Reazioni ete 
rogenee Influenza della pressione su un equilibrio Termochi- 
mica Il calore di reazione e la sua dipendenza della tempe- 
ratura Calcolo del calore di formazione L’aîfinità o lavoro 
massimo nel processi chimico-fisici Variazioni dello stato di 
equilibrio con la temperatura. L'azione della corrente elettrica 
sugli elettroliti Legzi di Faraday Equivalente elettrochimico 
Numero di traspolto Conducibilità elettrica degli elettrodi 
Leggi di Konlrausch Dissociazione elettrolica e grado di dis 
sociazione Equilibrio fia jonl Applicazione della legge di 
azione di massa e gli equilibri degli Joni Costante elettronica 
Forza degli elettroliti Esponente del jone idrogeno (ph) Me- 
todi di determinazione del ph ’litolazione potenziometriche 
e loro rappiesentazione grafica Generazione di corrente degli 
elementi galvanici La misura del fem Elementi normali 
I! potenziale degli elettrodi (teoria di Nernst) Catena di con- 
centrazione Vari tipi di elettrodi Catene di ossidazione o di 
riduzione Potenziale di ossidoriduzione (r H) Metodi di mi- 
sura di totale potenziale La polarizzazione delle pile Accu- 
mulatori Polarografo e sue applicazioni Le equazioni per 1 
tre tipi fondamentali di reazioni Reazioni riversibili Rea- 
zione a catena Influenza della temperatura sulla velocita di 
reazione Combustioni ed esp'osioni 

2) Svolgimento di un tema su uno dei seguenti argomenti 
di chimica tecnologica Fabbricazione industriale dell’acido 
solforico Oleum e clorodine solforiche Ta fissazione dello 
azoto atmosferico e 1 prodotti industriali che ne derivano 
I metalli leggeri e il loro impiego nella fabbricazione delle 
leghe di maggiore importanza Metallurgia del ferro  Ghise 
Accial comuni e speciali Ii cotone e la cellulosa arborea 
1.010 imniego nelle industrie tessili e degli esplosivi La gli- 
cerrna. Diversi procedimenti industriali per la sua fabbrica- 
zione Suo impiego Altri alcooli usatr nella industria degli 
esplosivi Urotropina e pentacritrite Loro sintesi industriale 
e prodotti di nitrazione L'industria del catrame di carbon fos 
sile Nitroderivati del fenolo e del toluolo Resine natural € 
sintetiche fabbricazione ed impieghi L'industria degli ol 
minerali  Vaselima Petrolio Benzine naturali e sintetiche 
Iubificantr Grassi industrial, animali e vegetali Industma 
del sapone Olio di lino Gli standoh Industria delle pitture 
e vernici Solventi e plastificanti organici che trovano impiego 
nella grande industria Acque analisi e tecnologia (durezza) 
Combustibili fossili Cloro e derivanti Sostanze chimiche di 
guerra piu importanti (fosgene, iprite, arsine), e protezioni 
da esse 

3) Traduzione dal francese all'itahano di un brano di chi 
mica-fisica e tecnologia Idem dal tedesco oppure dall'inglese 
a scelta del candidato (coefficiente uno) Non e ammesso 1 uso 
del vocabolario Il candidato può cluedere di sostenere la 
piuva in tutte e tre le lingue indicate 

In tal caso la prova in piu è calcolata come prova facol- 
tativa per ia quale la valutazione è espressa da un minimo 
di 0,10 ad un massimo di 0,30 di punto da aggiungersi al voto 
finale di graduatoria. 
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La Commissione non puo attribuire i minimo anzidetto 
se 1l candidato non dimostri di aver sufficicilte condscenza 
della, Ingua considerata. 


Prove pratiche su mascela di sali 


1) Analisi qualitativa relazione scritta su risultati ottenuti. 

2) Analisi quantitativa, comprendente almeno due ditermi- 
nazioni relazione scritta sui risultati ottenuti 

La Commissione può autor1z7zare, per le due prove pra. 
tiche anzidette, Ia consultazione di speciali trattati e determina 
la durata di esse, 


P10va orale 


A) Discussione su argomenti di chimica-fifica e di chimica 
tecnologica, secondo 1l programma richiesto per le prové scritte. 

B) Nozioni amministrative ordmamento ammmistrativo 
dello Stato stato giuridico ed economico degli impiegati e 
salariati statali. 


Art 16 


Durante 11 periodo di esperimento verrà corrisposto agli 
assunti un assegno mensile lordo pari ad un dodicesimo dello 
stipendio iniziale annuale della qualifica di chimico, oltre l'ag- 
giunta di famiglia spettante in base alle vigenti disposizioni. 

ll personale proveniente da altri ruoli couservela, se su- 
periore, lo stipendio di cul fosse eventualmente provvisto e 
la eventuale aggiunta di famigha 


Il presente decreto sara trasmesso alla Corte dei conti per 
la registrazione. 


Roma, addi 21 febbra1o 1958 
p. Il Minisiro BDOETTI 


Registrato alla Corie der conti, addi 22 marzo 1958 
Registro n 11, foglio n 2èli 


(1552) 


MINISTERO 
DELLA PUBBLICA ISTRUZIONE 


Concorsi a cattedre universitarie per l’anno 1938 


IL MINISTRO PER LA PUBBLICA ISTRUZIONE 


Visto il testo unico delle leggi sull istruzione superiore, 
approvato con regio decreto 31 agosto 1933, n 1592, 

Visto il decreto legislativo luogotenenziale 5 aprile 1945, 
n 238, 

Vista la legge 18 dicembre 1952, n 2754, 

Visto 11 decieto Presidenziale 24 giugno 1954, n 368, 

Visto 11 decreto del Presidente della Repubblica ii gen- 
na10 1956, n 16, 

Visto 11 decreto del Presidente della Repubblica 10 gennaio 
1957, n 3, 

Visto 11 decreto del Presidente della Repubblica 2 agosto 
1957, n 678, 

Sentita la Sezione prinìa del Consiglio superiore della pub- 
blica istruzione, 


Decreta 


Art. 1 


Sono banditi 1 seguenti concorsi a cattedre universitarie 
nelle Facoltà appresso indicate 
Facolta di qrurisprudenza 
1) Istituzioni di diritto romano Università di Ferrara, 
2) Storia del diritto italiano Universita di Macerata: 
3) Scienza delle finanze e diritto finanziario: Università 
di Caghari 
4) Diritto commerciale 
5) Diritto mternazionale Universita di Urbino; 
6) Diritto penale Università di Cagliari 
Facoltu di cconomia e commerca. 
1) Storia economica Universita cattolica del Sacro Cuore 
di Milano, 
2) Merceologia Università di Bari 
Facolta di lettere e filosofia 
1) Storia greca e storia romana con esercitazioni di epi- 
grafia romana. Universita di Padova; 


Universita di Sassari, 
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2) Letteratura greca. Università di Cagliari, 

3) Storia dell’arte medioevale e moderna: Universita di 
Catania, 

4) Lingua e letteratura araba Università di Palermo; 

5) Paleografia e diplomatica Universita di Roma, 

8) Storia delle religioni Uriversita di Roma. 


Facolta di magistero 
l) Lingua e letteratura italiana - 
magistero pareggiato di Salerno, 
2) Pedagogia. Istituto superiore di magistero pareggiato 
di Genova, 
3) Lingua e letteratura inglese 
g*stero pareggiato di Catama 


Facolta di medicina e chuurgia 

1) Chimica biologica = Universita di Modena; 

2) Microbiologia Universita di Sassari, 

3) Clinica delle malattie nervose e mentali 
di Palermo, 

4) Malattie infettive Universita di Sassari; 

5) Neurochirurgia Universita di Milano, 

8) Puericultura Universita di Genova, 

7) Clinica ortopedica. Universita di Milano 


Facolta di scienze matematiche, fisiche e natura! 

1) Analisi matematica (algebrica e infinitesimale) 
versita di Messina, 

£) Geometria analitica con elementi di proiettiva e geo- 
metria descrittiva con disegno Università di Pisa, 

3) Meccanica razionale con elementi di statica grafica 
e disegno Università di Catania, 

4) Fisica sperimentale Universita di Messina, 

5) Chimica generale ed inorganica con elementi di orga 
nica Universita di Camerino, 

6) Ottica Universita di Firenze 


Focolta di farmacia 
l) Fisiologia generale. Università di Urbino 


Facolta di ingegnena 
1) Architettura tecnica Università di Caghari, 
£) Elettrotecnica Universita di Cagliari 


Facolta di architettua- 
1) Elementi di composizione 
tettura di Venezia 


Facolla di agraria 
1; Entomologia agraria Universita di Bologna, 
£\ Estimo 1uraie e contabilita  Liuuversita di Perugia, 
5) Industrle agrarie Università di Sassari 


Facolta di medicina veterinaria 
1) Anatomia degli animali domestici con istologia ed em 
brioloszia Universita di Sassari, 
2) Fisiologia cenerale e <«peciale desli animali domestici 
e chimica biologica Universita di Sassari, 


Istituto superiore di 


Istituto superiore di ma- 


Universita 


Uni 


Istituto superiore di archi 


Alt 2 


Coloro che intendano partecipare ar concorsi predetti sono 
tenuti a farne domanda a ques'o Ministero (Direzione gene 
rale istruzione superiote Divisione 12) entro 11 31 luglio 1958 

Nella domanda da redigersi 11 canta legale da L 200, 1l 
candidato dovia dichiara;e, sotto la sua personale respon 
sabilità 

1) al nome, 11 cognome, 

2) la data e ll luego di nascta, 

3) di essere in possesso della cittadinanza italiana o dl 
essere equiparato, a norma di legge, ai cittadini dello Stato, 
in quanto italiano appartenente a Provincie geograficamente 
italiane, ovvelo in quanto la equiparazione s1a stata ricono 
scruta in virtu di apposito decreto, 

4) al Comune ove e iscritto nelle liste elettorali, ovvero 1 
motivi della non iscrizione o della cancellazioné dalle liste 
medesime, 

5) di non aver riportato condanne penali, indicando, im 
caso contrario, quali condanne ubbia riportato 

Nella domanda dovra essere indicato 11 preciso domicilio 
che il candidato elegge ai fini del concorso Ogni eventuale 
variazione del domicilio stesso dovra essere tempestivamente 
comunicaia 

Le domande dovranno essere firmate dar candidati La 
firma sarà autenticata da un notaro o dal segretario comunale 
del luogo di residenza dei candidato Per gli impiegati siatali 
e sufficiente 11 visto del capo dell ufficio nel quale i candidati 
prestano Servizio. 


La domanda dovra essere corredata - 
1) di qualsiasi documento che sia ritenuto atrie air fini 
del concorso, 
2) delle notizie sull’operosita scientifica e sulla carriera 
didattica in sel copie, 
3) di un elenco in sel copie di tutti i documenti e pubbli- 
cazioni che si presentuno per 11 concorso 
1] candidati che prendono parte a piu concorsi dovranno 
presentare tante domande separate, facendo gli opportuni ri 
ferimenti 
Entro 11 termine sumdicato, del 31 luglio 1958, 1 candidati 
devono far pervenne le pubblicazioni allegundovi un elenco, 
in duplice copia, delle pubblicazioni medesime 
I candidati che s1 i10vino all’estero polranno essere am 
messi al concorso qualora presentino la domanda entro il ter- 
mine del 31 luglio 1958, salvo a presentare le pupplicazioni 
entro ll 31 agosio 1958 
Sur pacchi e sulle casse con cu vengono rimesse le pub- 
blicazioni dovra essere indicato 11 cognome e 11 nome del can- 
didato e 11 concorso al quale essi s1 riferiscono 
Sono accettati soltanto 1 lavori pubblicati, intendendosi per 
lavori pubblicati soltanto quelli per 1 quali gii stampatori 
abbiano adempiuto agli obblighi prescritti dall'art 1 del de- 
ceto legislativo luogotenenziale 31 agusto 1945, n 600 
Te pubblicazioni devono presentarsi possibilmente in sei 
copie I candidati che prendono parte a piu concorsi devono 
presentare nel proprio interesse, le pubblicazioni in adegueto 
numero di cople perche possano essere rimesse a ciascun 
commissario 
Non saranno ammessi al concorso coloro che faranno per- 
venne le domande dopo ul termire del 31 luglio 1958 anche 
se le domande siano state presentate, im tempo utle, al'e 
autorita locali 0 aghi uffici postali e ferroviari, n> saranno 
accettate, dopo 1l termine del 31 luglio 1958, le pubblicazioni. 
I) termine per la presentazione delle domande e delle 
pubblicazioni non verra, in alcun caso, prorogato 
Non e consentito far 11ferimento a documenti o pubblica. 
zioni che siano stati presentati presso altre Amunnistrazioni, 


Art 3 


I candidati che risulteranno inclusi nelle terne der vin- 
citori del concorsi banditi con 11 presente decreto riceverenno 
comunicazione dnetia dal Ministero con lettera raccomandala, 

Nel termine di giorni trenta dalla data di comunicazione 
dell'esito favorevole del concorso, 1 vincitori dovranno far 
pervenne a questo Ministero. (Direzione generale 1Istuzione 
super101@ - Divisione 13, 1 seguenti documenti. 

1) estratto dell'alto di nascita, 

2) certificato comprovante che 1l vimeitore è crttadino 
italiano Sono equiparati ar cittadini delio Stato gli italiani 
appartenenti alle Provincie geograficamente italiane e colo.0o 
per 1 quali tale equiparazione sia riconosciuta in virtu di 
appositi decreti, 

3) certificato generale rilasciato dal casellario giudi- 
ziario, 

4) certificato medico da cul risulti che 11 candidato e di 
sana e robusta costituzione fisica ed e esente da difet'1 ed im- 
perfezioni che possano comunque influne sul rendimento del 
Servizio, 

5) certificato di buona condotta rilascrato dal sindaco del 
Comune nel quale 11 vincitore ha avuto la residenza neli ultuno 
triennio, 

6) certificato da cui risulti che 1l vincitore gode der 
diritti politici ovvero non è incorso in alcuna delle cause che, 
2 termini delle vigenti disposizioni, ne Impediscano ll possesso. 

I vincitori che hanno famiglia a carico dovranno minitre, 
presentare la copia dello staio di famiglia rilasciata dalle 
competenti autorita anagrafiche 

I documenti predetti dovranno essere tutti conformi alle 
leggi sul bollo quelli di cui a1 numeri 2) 3), 4), 5) e 6) devono 
essere inoltre, di data non anteriore di oltre tre mesi rispetto 
alla data della comunicazione relativa all'esito del concoiso. 

Il vincitore che ricopra un posto di ruolo nell'Ammaini 
strazione dello Stato e dispensato dal presentare 1 documenti 
di cur ar numeri 2), 3), 5) e 6), deve, invece, presentare un 
certificato 1n carta bollata dell'autorità dalla quale dipende, 
altestante che egli trovasi in attivita di servizio, oltre al celti- 
ficato di nascita ed allo stato di famiglia, se coniugato. 


Roma, addi 29 marzo 1958 
Il Ministro: Mono 


5 
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ALLEGATO A | del concorso a settanta posti di ispettore aggiunto di 3 classe 


Modello della domanda 
(carta bollata da L 200) 


Al Minastero della pubblica istruzione - Direzio- 
ne generale istruzione supertore - Divisione 1* 


ROMA. 
I sottoscritto . E. , nato a . 6 
1. . residente in . n . VIa . 
n. . .. chiede di essere ammesso a partecipare al concorso 


per la cattedra di . 

Ai sensi del decreto Presidenziale 24 giugno 1954, n. 368, 
il sottoscritto dichiara: 
di essere cittadino italiano; 
di essere Iscritto nelle liste elettorali del Comune di. 

. (1), 

di non aver riportato condanne penali . . (2) 

l sottoscritto dichiara, sotto la sua personale resposabilita, 
che quanto su affermato corrisponde a verità e si obbliga a 
comprovarlo mediante la presentazione der prescritti docu- 
menti ner termini e con le modalità stabilite nel decreto con 
il quale sono stati banditi 1 concorsi a cattedre universitarie 
per l'anno 1958. 


Il sottoscritto unisce alla presente domanda: 
a) notizie, In sei copie, sull’operosità scerentifica e sulla 
carriera didattica, 
b) elenco, im sel copie, di tuttr 1 documenti, ed elenco, 
mm ser copie, delle pubblicazioni che, separatamente, vengono 
inviate al Ministero. 


. 


Roma, . 


. . . 


Firma . 
Indirizzo 


(1) Indicare eventualmente i motivi della mancata 1scri- 
zione o cancellazione 

(2) Indicare eventualmente le condanne penali che siano 
state riportate 

(3) La firma deve essere autenticata a norma dell’art. 2 
del bando di concorso. 


(1647) 


MINISTERO DEL LAVORO 
E DELLA PREVIDENZA SOCIALE 


Variazione alla composizione della Commissione giudicatrice 
del concorso a settanta posti di ispettore aggiunto di 
3° classe nel ruolo della carriera del personale di concetto 
dell’Ispettorato del lavoro, riservato a diplomati da Isti- 
trito tecnico industriale, bandito con decreto Ministeriale 
31 gennaio 1957. 


IL MINISTRO PER IL LAVORO E LA PREVIDENZA SOCIALE 


Visto 11 testo unico approvato con decreto del Presidente 
della Repubblica 10 gennaro 1937, n 3, 

Visto 11 decreto Ministeriale 31 gennaro 1957, registrato alla 
Corte del conti 11 30 marzo 1957, registro n 1 Lavoro e previ. 
denza sociale, foglio n 340, pubblicato nella Gazzetta Ufficiale 
n 121 del 13 maggio 1957, con 11 quale e stato bandito un con 
corso per esami a settanta posti di ispettore aggiunto di 
3a classe nel ruolo della carmera del personale di concetto del- 
l’Ispettorato del lavoro, riservato a diplomati da Istituto tecnico 
mdustriale, 

Visto 11 decreto Ministeriale 20 luglio 1957, registrato alla 
Colite del conti ll 12 settembre 1957, registro n 3 Lavoro e pre- 
videnza sociale, foglio n 243, con 11 quale è stata costituita la 
Corimissione giudicatrice del concorso predetto, 

Considerato che 11 dott Alberto Micheletti, già direttore 
generale del personale e degli affari generali, presidente della 
Commissione giudicatrice, a seguito di passaggio ad altro m- 
carico, non riveste piu la particolare qualifica prevista dal 
bando per la presidenza della Commissione giudicatrice, e che 
occore im conseguenza provvedere alla sua sostituzione, 


Decreta - 
Con effetto dalla data del presente decreto, 11 dott Valen- 
tini Marcello, direttore generale del personale e degli affari 
gencrali e chiamato a presiedere la Commissione giudicatrice 


I nel ruolo della carriera del personale di concetto dell'Ispetto- 
rato del lavoro, citato nelle premesse, in sostituzione del dote 
tore Alberto Micheletti. 


Il presente decreto sarà trasmesso alla Corte del conti per 
la registrazione, 


Roma, addi 15 ottobre 1957 
ll Ministro: GUI 


Registrato alla Corte der conti, addi 13 gennaro 1958 
Registro n. 5 Lavoro e previdenza sociale, foglio n 341. — B\RONE 


(1568) —— 

Integrazione della Commissione giudicatrice del concorso a 
venti posti di ispettore di 2° classe nel ruolo della carriera 
direttiva dell'ispettorato del iavoro, riservato a laureati 
in economia e commercio, bandito con decreto Ministeriale 
20 gennaio 1956. 


IL MINISTRO PER IL LAVORO E LA PREVIDENZA SOCIALE 


Visto 1 decreto Ministeriale 20 dicembre 1956, registrato alla 
Corte dei conti 11 30 marzo 1957, registro n 1 Lavoro e previ. 
denza sociale, foglio n 337, pubblicato nella Gazzetta Ufficiale 
n 106 del 24 aprile 1957, con 11 quale e stato bandito un con- 
corso per esami a venti posti di ispettore di 22 classe nel ruolo 
della carriera direttiva dell'Ispettorato del lavo1o, riservato 2 
laureati in scienze economiche e commerciali, 

Ritenuto che occorre procedere all'integrazione della Com- 
missione giudicatrice del concorso, costituita con decìeto M1- 
nmisteriale 27 luglio 1957, registrato alla Corte der conti il 
12 settembre 1957, registro n 3 Lavoro e pievidenza sociale, 
toglo n 245, nommando 1 membri aggiuntivi per la prova 
orale di limgua estera, al sensi dell’art 14 del bando, 

Considerato che nessuno der candidati ammessi alla prova 
orale nel concorso sopra citato ha scelto 11 tedesco come prova 
obbligatoria di lingua estera, 

Vista la desîenazione effettuata dall'Università degli studi 
di Roma, 

Decreta: 


Alla Commissione giudicatrice del concorso a venti posti 
di ispettore di 23 classe nel ruolo della carrera duettiva del. 
l’Ispettorato del lavoro, riservato a laureati in scienze econo 
miche e commerciali, sono aggiunti 1 seguenti membri per la 
prova orale di Iimgue estere prevista dal programma di esami: 
Puccio prof Guido, per la lingua inglese, 
Mormile prof Mar:0, per la lingua francese 
Il presente decreto sarà trasmesso alla Corte dei conti per 
la registrazione 


Roma, addi 25 gennaio 1958 
Il Ministro: GUI 


Registrato alla Corte der conti, add: 10 marzo 1958 
Registro n 1 Lavoro e previdenza sociale, foglio n 257. — BARONE 


(1566) 


Integrazione della Commissione giudicatrice del concorso a 
sei posti di ispettore di 2° classe nel ruolo della carriera 
direttiva dell’Ispettorato del lavoro, riservato a laureati 
in scienze agrarie, bandito con decreto Ministeriale 20 di- 
cembre 1956. 


IL MINISTRO PER IL LAVORO E LA PREVIDENZA SOCIALE 


Visto 11 decreto Ministeriale 20 dicembre 1956, registrato alla 
Corte der conti il 30 marzo 1957, registro n 1 Lavoro e previ 
denza sociale, foglio n 339, pubblicato nella Gazzetta Ufficiale 
n 120 dell’I1 maggio 1957, con 11 quale è stato bandito un con 
corso per esami a sel posti di Ispettore di 2* classe nel ruolc 
della carriera direttiva dell’Ispettorato del lavo1o, riservato a 
laureati in scienze agrarie, 

Ritenuto che occorre procedere all'integrazione della Com 
missione giudicatrice del concorso, costituita con il decreto MI 
nisteriale 10 luglio 1957, registrato alla Corte dei conti 11 
12 settembre 1957, registto n 3 Lavoro € previdenza sociale 
foglio n 24i, nommmando 1 membri aggiuntivi per la prova 
orale di lingua estera, ar sensi dell'art 14 del bando, 

Vista la designazione effettuata dall'Università degli studi 
di Roma; 
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Decreta: 


Alla Commissione gindicatrice del concorso a sei posti di 
aspettore di 2 classe nel 1uolo della carrera direttiva del. 
YIspettorato del lavoro, riservato a laureati im scienze agrarie, 
sono aggiunti 1 seguenti membri per la prova orale di lingue 
estere prevista dal programma di esami 

Fuccio prof Guido, per la lingua inglese, 
ossi prof Mario, per la lingua tedesca, 
Mo1mile prof Mario, per la lingua francese. 

Il presente decreto sara irasmesso alla Corie dei conti per 

fa registrazione 


Itoma, addi 14 dicembre 1957 
Il Ministra. GUI 


Registrato alla carte der conti, addì 6 febbraro 1958 
ltegestro n.1 Lauoro e previdenza socuale, faglia n 107, — BARONE 


(1567) 


MINISTERO 
DELLA DIFESA - AERONAUTICA 


Sostituzione di un membro della Commissione d’esame del 
concorso a quarantuno posti di tenente in servizio perma 
nente effettivo del Corpo del Genio aeronautico, ruolo 
ingegneri, 


IL MINISTRO PER LA DIFESA 


Vasto 11 decreto Ministeriale im data 9 marzo 1957, con 1l 
quale e indetto un concorso per titoli e per esami a quaran- 
tuno posti di tenente im servizio permanente offeltivo del 
Corpo del Genio aeronautico, ruolo ingegneri (registrato alla 
Corte der cont addi 28 marzo 1957, registro n. 28 Difesa. 
Aeronautica, foglio n. 270), 

Vasto 11 decreto Ministeriale in data 10 giugno 1957, con il 
quale è stato prorogato al 31 agosto 195? 11 termine di presen- 
tazione delle domande di ammissione al concorso di cul sopra 
(registrato alla Corte dei conti addi 14 agosto 1957, registro 
n 5 Difesa-Aeronautica, foglio n 341); 

Visto 11 decreto Ministeriale in data 1° dicembre 1957, con 
11 quale e stata nominata la Commissione incaricata di pro- 
cedere aghi esami di concorso (regisirato alla Corte dei conti 
addi 27 dicembre 1957, registro n. 16 Difesa-Aeronautica, 
ioglio n 146), 

Decreta - 

Il tenente colonnello GAri1 in spe Montalto Martino, 
impossibilitato per ragioni di servizio a disimpegnare le- fun- 
zioni di membro detla Commissione d’esami del concorso in 
preambolo, e sostituito dal maggiore GAT1 in spe Rosini 
Ezio, 

Al predetto verranno corrisposti 1 compensi previsti dal 
decreto del Presidente della Repubblica 11 gerninaio 1956, n 5. 

Il presente decreto sara sottoposto alla Corte dei conti 
per la registrazione 


Roma, addi 4 gennaio 1958 
Il Manistro: TAVIANI 


Regrstrato alla Corte dei conti, add. 15 marzo 1958 
Reqgisto n 22 Difesa-Aeronautica, foglio n 252. — RAPISARDA 


(1551) 


TT: 


PREFETTURA DI PIACENZA 


Costituzione della Commissione giudicatrice del concorso a 
posti di medico condotto vacanti nella provincia di Pia- 
cenza al 30 novembre 1956. 


IL PREFETTO DELLA PROVINCIA DI PIACENZA 


Visto 11 proprio precedente decreto n 40239 in data 6 dicem- 
bre 1956, con 11 quale venne indetto pubblico concorso per la 
copertura di condotte mediche vacanti in provincia di Pla- 
cenza al 30 novembre 1956, 

Ritenuto doversi provvedere alla costituzione della Com 
missione giudicatrice del concorso predetto, 

Visto l'art 12 del decreto del Presidente della Repubblica 
10 giugno 1955, n 854, 
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Visto l'art. 44 del regolamento 11 marzo 19%, n. 28Ì, 6 
successive modificazioni, 


Decreta: 


La Commissione giudicatrice del concorso per il confe- 
t1imento delle condotte mediche vacanti nella provineia di 
Piacenza alla data del 30 novembre 1956, e costiluita come 
appresso - 

Presidente 

Natta dott Camillo, vice prefetto. 


Component: 

Raffo dott. Stefano, medico provinciale; 

Rettauni prof. Giuseppe, primario medico dell'Ospedale 
civile di Placenza, 

Vaccari prof. Federico, primario chuurgo dell Ospedale 
civile di Piacenza, scelto su terna dell'Ordine der medici di 
Piacenza, 

Contini dott. Albino, medico candotto, scelto su terna 
dei Comuni interessati, 

Le funzioni di segretario della predetta Commissione giu- 
dicatrice saranno disimpegnate dal dott Mario Caltabiano, 
consigliere di 3* elasse 

La Commissione giudicatrice inizierà i lavori non prima 
di un mese dalla data di pubblicazione del presente decreto 
nella Gazzetta Ufficiale della Repubblica ed avrà sede in Pia. 
cenza 

11 presente decreto sarà pubblicato nella Gazzetta Ufficiale 
della Repubblica e, per otto giorni consecutivi, all albu della 
Prefettura. 


Piacenza, add: 20 marzo 1958 
Il prefetto Gruga 
(1536) 


= 


PREFETTURA DI CHIETI 


Costituzione della Commissione giudicatrice del concorso 
a posti di veterinario condotto vacanti nella provincia di 
Chieti, 

IL PREFETTO DELLA PROVINCIA DI CHILTI 


Visto il proprio decreto n 10598 in data 21 marzo 1957, con 
il quale e stato indetto un pubblico concorso per condotte vete- 
rinarie vacanti mm questa Provincia, 

Visti gli articoli 69 del testo unico delle leggi sanitarie 
27 luglio 1934, n 1265, modificato dall'art, 12 del decreto dei 
Presidente della Repubblica 10 giugno 1933, n 894, e 47 dei 
regolamento 11 marzo 1935, n, 281, modificato dall art 18 dei 
etato decreto del Presidente della Repubblica, 

Ritenuta, pertanto, la necessita di procedere alla costitu- 
zione dell'apposita Commissione giudicatrice; 

Viste le designazioni a tal fine formulate dalle Amministra- 
zioni mieressate e dali Ordine provimclale dei veterinari; 


Decreta 


E' costituita la Commissione giudicatrice del concorso per 
condotte veterinarie, indetto con u decreto richiamato nella 


premessa, 
Sono chiamati a far parte del Collegio 1 signori: 
Presidente 
Di Caprio dott, Michele, vice prefetto vicario. 


Componenti. 
Travaglini dott Nicola, veterinario provinciale; 
Romboli prof Bruno, docente in patologia generale © 
anatomia patologica; 
Bianchi prof. Carlo, docente in clinica medica veteri- 
narta, 
Faleuccìi dott Nino, veterinario condotto 
Il dott Fausto Meloni, consigliere dI 22 classe presso la 
prefettura di Chieti, è incaricato di esercitare le funzioni di 
segretario della Commissione 
Le prove di esame avranno luogo in Chieti non prima di 
trenta giorni dalla data di pubblicazione del presente decreto 
nella Gazzetta Ufficiale della Repubblica Italiana 
Il provvedimento sarà, altresi, pubblicato all albo pretorio 
d: questa Prefettura. 


Chieti, addi 21 marzo 1958 


(1603) 


Il prefetto. BENIGNI 
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PREFETTURA DI REGGIO EMILIA 


Graduatoria generale del concorso a posti 
di medico condotto vacanti nella provincia di Reggio Emilia 


IL PREFETTO DELLA PROVINCIA DI REGGIO EMILIA 


Visto 11 decreto prefettizio n. 42841 in data 30 dicembre 1956, 
con cul è stato bandito l pubblico concorso per titoli ed 
esami a posti di medico condotto vacanti in questa Provincia 
al 30 novembre 1956; 

Visto 11 successivo decreto prefettizio n. 43915 im data 3 feb 
braio 1958, con cui, in relazione all’avvenuta soppressione, 
debitamerte approvata dall'organo tutor10, della seconda con- 
dotta medica del comune di Ciano d'Enza, veniva esclusa 
detta condotta dall’elenco delle condotte messe a concorso con 
il decreto prefettizio sopracitato, 

Visti 1 verbali relativi al lavori espletati dalla Commi!s- 
sione giudicatrice costituita con decreto prefettizio n 42841, 
in data 11 maggio 1957 e modificata con decrèto prefettizio 
n. 41463 im data 2 ottobre 1957 e riconosciuta la regolarità del 
procedimento; 

Vista la graduatoria degli idone1 formulata dalla Com 
Missione suddetta a conclusione del propri lavori, 

Visto l’art. 55 del regolamento per lo svolgimento der con 
corsi a posti di samitari addetti al servizi der Comuni e delle 
Provincie, approvato con regio decieto 11 marzo 1935, n 281, 


Decreta: 


E' approvata la seguente graduatoria dei candidati risul- 
tati 1donei nel concorso di cui alle premesse: 


1 Colla dott Luigi +. punti 55,962 
2. Ferrari dott Franco 2: . . » 53,569 
3. Fantuzzi dott Eros st. da » 53,462 
4 Corradini dott Luigi di Ercole . > » 52,413 
5 Leri dott Giovanni 000000 +» 51,002 
6 Zocchia dott Giuseppe e +.» 50,767 
”. Magnanini dott Danilo #0, (85 La ” 50,347 
8 Paderna dott Angelo 5 è Le Je ” 49,788 
9. Turina dott Giovanni è . e È » 49,971 
10. Azzali dott Renzo . ° . . . » 48,896 
11 Conconi dott Luis. + tolo. A » 48,824 
12 Russo dott Giorgio  . è. +...» 48,533 
18. Paglia dott Gino Uè e... » 48,487 
14 Ferretti dott Pietro 2 . = . " » 48,258 
15 Annoni dott Bruno A 5 è ” 48,216 
16 Gherpellì dott Alessandro . i . A » 48,196 
17. La Bella dott Guido a 3 . » » 43,124 
18 Luppi dott Uso . È . . È) 47,464 
19 Negri dott Ernestino . . . . » 47,253 
20. Iorì dett Enzo . n . p . » 47,030 
21. Salviol Mariani dott Massimiliano . È » 46,917 
22 Cremaschi dott Renzo . i È : » 46,704 
23 Pifferi dott Benito . . . » 46,342 
24 Tolomelli dott Paolo 5 e > Ve » 46,154 
25 Ugolotti dott Ercole è . è z » 45,988 
26 Baroni dott. Sergio . 6 . . e. » 45,442 
27 Prati dott Livio eee e 45,206 
28 Nizzol dott Adriano , . . . s » 44,935 
2* Musatti dott Ermes & . a . » 44,827 
30. Farioli dott. William « è . x » 44,213 
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31. Amanduzzi dott Ello . . . . + punti 44,066 
32_ Azzolini dott Riccardo si s ‘ » 44,000 
33. Bondi dott Antonio . +++» 43,691 
34. Serrato dott Antonio # ° s » 43,376 
35 Lombardo dott Vincenzino a ui » 42,753 
36 Ottavio dott Nicola . A . a » 41,906 
37. Piccinini dott. Pietro $ . * s » 40,323 
38. Mancini dott. Claudio 3 P è s » 40,154 
39 Montani dott. Luigi è z . a » 39,833 
40 Ceresini dott Emilio . . è da » 39 055 
41 Beer dott Eugenio . dee di 38,990 
42. Villano dott Carlo . . A È » 38,960 
43. Pierantoni dott Dario . . a » 38,712, 
44. Corradi doit Luciano » 38,692 
45. Boccazzi dott Bruno » 37,844 


Il presente decreto sarà pubblicato nella Gazzetta Ufficiale 
della Repubblica Italiana, nel Foglio annunzi legal: della 
Provincra e, per otto giorni consecutivi, all'albo della Pre- 
fettura e dei comuni di Bibbiano, Brescello, San Polo d'Enza, 
Vezzano sul Crostolo e Villa Minozzo. 


Reggio Emilia, addi 8 marzo 1958 
Il prefetto CAMERA 


IL PREFETTO DELLA PROVINCIA DI REGGIO EMILIA 


Visto 11 decreto prefettizio n 9446 in data odierna, con il 
quale e stata approvata la graduatoria dei candidati risultati 
idonei nel concorso a posti di medico condotto vacanti 1 
questa Provincia al 30 novembre 1956, 

Viste le domande der candidati dichiarati idonei, secondo 
l'ordine risultante dalla graduatoria predetta e preso atto 
delle preferenze indicate da: medesimi circa le sedi messe 
a concorso, 

Visto l'art 55 del regolamento per lo svolgimento dei con- 
corsi a posti di sanitari addetti ai servizi der Comuni e delle 
Provincie, approvato con regio decreto 11 marzo 1935, n 281; 


Decreta - 


I sottoelencati candidati sono dichiarati vincitori del con- 
corso di cur in premessa per la sede a fianco di ciascuno di 
essi indicato: 

1) Colla dott Luigi- Brescello (condotta del capoluogo); 
2) Ferrari dott Franco» San Polo d'Enza (condotta umca), 
3) Fantuzzi dott. Eros Vezzano suì Crostolo, (condotta 


unica), 

4) Corradini dott Luigi dr Ercole: Bibbiano (condotta 
di Barco); 

5) Leri dott Giovanni: Villa Minozzo (condotta di S0- 
logno). 


Il presente decreto sarà pubblicato nella Gazzetta Ufficiale 
della Repubblica Italiana, nel Foglio annunzi legali della 
Frovincia, e per otto giorni consecutivi, all’albo della prefet- 
tura e dei Comuni interessati. 


Reggio Ema, addi 8 marzo 1958 


IL prefetto CAMERA 
(1396) 


cuci siria bat, er ir n __P—_ = £r--ecr t iii 


MOLA FELICE anettore 


SANII RAEFAELF, gerente 
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